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SUJET 
DE ROLAND. 

JLe Piotoguc est formé par Bémogorgon , Roi 
iles Fées et des Génies de la teiie , qu'il rassemble 
pour célébrer les louanges de Louis XIV , y»» 
nant » après plusieurs victoires , de donner It 
paix au monde 5 et devant lequel il les engage à 
représenter les amouis malheuteuz du Paladin 
Roland. 

Angélique , Reine du Catay » est aimée de 
Roland , neveu de l'Empereur Charlemagne , à 
la Cour duquel elle est venue ; mais elle préfète 
Médor à Roland , quoique Médor ne soit que 
d'an rang obscur » et l'un des suivans d'un Rot 
d'Afiique, venu sur les rives de la Seine pour y 
chercher de la gloire , au milieu des combats. Le 
Roi Africain est mort aux yeux de Médor , qui a. 
été blessé » lui-même , et qui a voulu signaler soft, 
attachement pour ce Prince çn le suivant ju^ 
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î; SUJET 

qu'au tombeau 5 mais Angélique a forcé Mcdor 
à Vivte, Elle a pris soin de ses jours 5 et il est de- 
venu amoureux d'elle , sans oser d'abord le lui 
faire connoîtrc. Cependant Roland , qui est 
allé combattre et vaincre les peuples Orientaux , 
est près de revenir. Il envoie à Angélique , comme 
un gage de son amour , un superbe bracelet de 
pierreries , qu'il a conquis par ses exploits , et il 
lui fait annoncer son retour. Angélique veut 
éloigner Médor , en lui ofirant une retraite dans 
ses Etats. Il ne peut consentir à la quitter , et 
lui déclare son amour. Elle exige pourtant qu'il 
carte , sans lui dire tout ce qu'elle sent pour lui 1 
mais il n'est pas plutôt absent qu'elle le regrette 
tt se repent de l'avoir banni. Roland arrive , et 
▼lent pour parler de sa flamme à Angélique , qui 
se dérobe à sa vue , par le moyen d'un anneau 
magique , qu'elle se met dans la bouche. Il se 
zetire confus et désolé ; et elle rencontre ensuite , 
Médor , dans une forêt , au bord d'une fontaine 
consacrée à l'Amour , et prêt à se percer de son 
épée. Elle l'en empêche , et lui avoue, enfin , le 
tendre intérêt qu'elle prend à lui. Mais , pour le 
«Q^stuirc à la vcDgeance 4c son redoutable rival , 
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DE ROLAND. iij 

tlte feint de céder aux voeux de celui-ci , et de 
consentir à le suivre par-tout oà il voudra la con- 
doiie , bien résolue à lui échapper par le moyen 
eu. talisman qui la rend ùivisiblâ, à son gré. Mé« 
dor ne se prête qu'avec peine à cette feinte , et 
«craint ^ou^rs de perdre Angélique j mais elle.ie 
rassure , et le fait reconnoître par ses sujets pour- 
leur Roi et son vainqueur. Roland, parcourant un 
bocage , en attendant Angélique , aperçoit par^ 
tout des inscriptions qui attestent qu'elle s*est 
donnée à Médor. Il rencontre des Bergers , 
dont un couple vient d'être uni par Tliymcn , et 
qui lui confirment cette fâcheuse nouvelle. Un 
des Bergers lui apprend même qu'il a favorisé 1& 
fuite de ces deux illustres amans , en les guidant 
vers le port le plus prochain , et qu'il en a reçu 
pour récompense un riche bracelet, que Roland 
reconnoit pour celui qu'il a envoyé à Angélique. 
Roland devient furieux , et,, dans sa colère, il 
brise et détruit tout ce qu'il trouve sur son pas^ 
sage -f puis , abattu par la douleur , la fatigue et 
lie désespoir , il s'endort. Astolphe , son ami , le 
£iit transporter , endormi, chez la Fée Logistille^ 
qui a la sagesse en partage , et qui , aidée des Pées 

a iii 
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iv SUJET DE ROLAND, 

de sa suite , des Ombres , de plusieurs H^ros , de 
la Gloire et de la Renommée , qu'elle appelle k 
son secoure , le rend à la raison , lui fait oubliée 
son fatal sunour et le remet dans le chemin de 
l'honneur et de la victoire , qu'il avoit toujouxa 
uni^acxQcat suivi i ayant d'avpii: tu An^cliquc. 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 
ROLAND. 



JLE fonds de ce sujet , pris dans le Poëme de 
TAiioste , du même titre > fut indiqué à Qui- 
nault par Louis XIV , qui lui ordonna d'en faire 
une Tragédie-Lyrique. De toutes celles que 
Lully a mises en musique» c'est celle-ci à la- 
quelle il sembla toujours accorder la préférence , 
quoique le Public l'ait donnée à son Arrmdc , 
dès qu'elle eut paru , et qu'il lui eut depuis con- 
servé constamment cette distinction. 

« Aussi^tôt que les représentations de cette 
Tragédie eurent cessé à la Cour , ( on ne nous 
dit pas combien elle en eut i mais il paroit qu'elle 
f n eut plusieurs. ) Lully la fit donner au Public k 
Paris, où elle eut d*autant plus de succès qu'elle 
; fiit çxécut^ç avec les machines et les décQiar. 
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Vf JUGEMENS ET ANECDOTES 
tions , ce qui n'avoit pu se faire à Versailles^ 
Bcaumaviclle remplit au mieux le principal rôljÉ^ 
Du Mény et Mademoiselle Le Rochois s'acquitte» 
rent parfaitement de ceux de Médor et d'Angé- 
lique. Roland fut repris cette même année, après 
Pâques , et continué jusqu'au mois de No- 
vembre suivant. » C'est ce que nous apprend une 
Histoitt de l'académie Royale de Musique , ma- 
nuscrite , des frères Parfaict , acquise jpour le 
Roi , à la vente de la Bibliothèque du feu Duc 
de La Vallicre. 

Le sujet de cet Opéra avoir déjà été mis sur la 
isccne , sous le titre de Roland furieux , Tragi- 
Comédie , par Mayret , et jouée , au Théâtre 
François, en 1^3 5 ^ « maïs sans goût et sans art , 
disent encore les frères Parfaict , dans leur His- 
toire de ce Théâtre. Comme ce sujet a paru trop 
maigre à Mayret, il y a joint pour épisode l'His- 
toire de Zerbin et d'Isabelle , prise dans la même 
source -, le combat de ce prcirrier avec Rodo- 
mont , et la mort de la constante Isabelle j le 
tout , suivant que TAriostc Ta décrit. Au cin- 
quième acte , Roland reparoît 3 et Astolphc , 
monté sut rhyppocriphe , arrive dans le bois oà 
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ce Prince s*est endormi , après avoir fait toutes 
ses extravagances. Il lai rend la raison , et tous 
les deux , portés par Thyppocriphe , reprennent 
le chemin de la Cour de Charlemagne. Cette 
Pièce est une des plus fbibles de celles de May- 
let , n ajoutent les frères Parfâict. 

L'Opéra de Roland fàt repris , avec la musique 
de LttUy , en 1705 , 170^, 1716 , 17*7 , 1743 , 
1744 , I -7 5 w En 1 705 et 1 709 , les trois premiers 
rôles furent remplis par Thévenard , Poussin et 
Mademoiselle Desmâtins. A la reprise de 171^ » 
Thévenard chanta encore le rôle de Roland et 
continua de le chanter jusqu'à celle de 1745 ; 
mais en 171^, ce furent Mademoiselle Journet 
et Cochereau qui chantèrent ceux d'Angélique 
et de Médor. Ces deux rôles furent chantés , en 
1717, par Mademoiselle Anticr et Tribou. En 
«74? » '744 «^ Ï74Î > par Mademoiselle Le 
Maure et Jélyotte , et celui de Roland pat le 
sieur de Chassé. 

L'Abbé de La Porte , dans ses anecdotes Dra- 
viatiques , rapporte que cet Acteur jouant ce 
iôle> ce sembloit parler tout bas ( au quatrième 
dcte ) en songeant à la perfidie d'Angélique. Ses 
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vii; JUGEMENS ET ANECDOTES 
joues s'enfloicnt : il ouvioit la bouche pour me- 
nacer j et la douleui sembloit sufibquer ses pa- 
roles. Au cinquième acte , on le voyoit encore 
fortement agité , en dormant sur le gazon. » 

ce Cet Acteur s'étant fait un fonds considé- 
rable se retira du Théâtre de l'Opéra , donnant 
pour raison qu'étant Gentilhomme il ne lui con- 
venoit pas de faire plus long- tems le métier de 
Comédien. Ayant ensuite placé ses fonds dans 
une entreprise , l'af&ire ne réussit point , et le 
Gentilhomme perdit une partie de son argent. Il 
fut obligé de reprendre sa première profession ; 
mais , le Public ne lui retrouvant plus la même 
voix , on fit ces quatre vers» 

c(Ce n'est plus cette voix charmantes 
w Ce ne sont plus ces grands éclats : 
M C'est un Gentilhomme qui chante , 
» It qui ne se fatigue pas* >» 

Jhidem» 

Le sieur de Chassé , dont nous avons déjà eiz 
occasion de parler dans le troisième volume d'O^ 
pera de notre Collection , relativement à la Tra- 
gédie-Lyrique de Phaéton , est mort, à Paris,» 
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vêts la fin de Tannée dernière , ( 17»^ ) à-peu- 
près , trente ans après sa dernière retraite du 
Théâtre. Voici ce qu'en ditV^lmanach des grands 
Spectacles de Paris, de cette année-ci (17^7). 

ce Claude - Louis - Dominique de Chassé » 
Ecuyer , Seigneur du Ponceau , Pensionnaire de 
TAcadéniie Royale de Musique , est mort en 
cette Capitale , dans un âge très-avancé, n 

ce 11 passa pour avoir été la plus célèbre basse- 
taille et le plus grand Acteur qui ait jamais paru 
sur le Théatse de TOpera. Il avoir débuté au 
mois d'Août 1711 » et a toujours rempli les pre- 
miers rôles avec succès jusques en 1 7$7 > qu'il a 
demandé sa retraite. Il a fait pendant près de 
quarante ans les délices de la Cour et de la Ville. 
Il avoit dans sa déclamation beaucoup d'expres- 
sion et de noblesse. Il jouissoit, depuis cinquante 
ans , de la pension de mille livres attachée à la 
place de Musicien de la Chambre du Roi , qu'il 
tenoit de Louis XV. On avoit présenté à ce Mo- 
narque des placets et la liste des postulans pour 
une de ces charges , qui étoit vacante. Louis XV 
voyant que celui à qui U la destinoit n'ctoit pas 
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sai la liste , dit : Tout U monde n'y est pointé 
Quelques jours après on y ajouta le nom de 
Chassé i et le Roi dit alors : Tout U monde y est. 
C'est à ce dernier que je donne la charge vacante. 
Ainsi il obtint sur ses concurtens une place qu'il 
devoit à son mérite et non à ses importunités. » 

ce Cet Acteur , justement admiré du Public , 
■étoit encore chéri dans les sociétés les plus biil^ 
lantes j et , au milieu des écueils de son état , il 
s'étott fait une réputation de probité séveie qui 
augmentoit encore le prix de ses talens. » 

Roland fut parodié cinq fois. En 1719 $ sous 
le titre de Pierrot Roland , en un acte , en vau- 
devilles, par Fuzeliei , au Théâtre de l'Opéra- 
Comique , à la Foire Saint^Getmain. En 1727 , 
90US le titre à* Arlequin Roland , en un acte en 
prose et en vaudevilles , par Dominique et Ro- 
magnési , au Théâtre Italien. En 1744» sous le 
titre de Roland, en un acte, en vaudevilles, par 
Panard et Sticotti , au Théâtre Italien j et au 
Théâtre des Marionnettes de Bienfait , à la Foire 
Saint-Germain , sous le titre de Polichinelle Gros'-^ 
Jean , en un acte en piosc et en vaudevilles > 

par 
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par nn anonyme. En 1755 , sous le titre de Bo^ 
Uni , en un acte en prose et en vaudevilles , pat 
feu M. Bailly. 

ce Roland trouva plusieurs censeurs , dans sa 
nouveauté 5 et , malgré la protection que lui ac- 
cordoit Louis XIV , le Duc de Roquelaure ne 
laissa pas d'en dire son sentiment» d'une manière 
assez vive. Peut-être , en effet , Angélique et 
Médor paroissent-ils trop souvent sur la scène ; 
peut-être que Roland n'y paroit point assez. Les 
fureurs de ce Héros devroient , sur-tout , le por- 
ter à quelque chose de plus qu'à ébrancher des 
arbres et à combattre des êtres inanimés. Il n'en 
est pas moins vrai que le quatrième acte et toute 
la Pièce offrent des beautés bien propres à faire 
oublier tous ces défauts. On y trouve des mor- 
ceaux charmans qu'on ne voit point ailleurs. Les 
traits de critique qu'on répandit sur cet Ouvrage 
se trouvent tous renfermés dans le sonnet sui- 
vant , qui a été fait dans le tems 3 mais dont on 
ne connoît point l'Auteur. 

n Dans un bois, Angélique , errante à Taventurcv 
» Voie Médor étendu » bl«ssé, sans nul espoir , , 
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3à; JUGEMENS ET ANECDOTES 

» Le trouve beau , le panse avec l'emplâtre noir , 

» Lui fait des bouillons frais et guérit sa blessure, 

v> Son amoureux I^oland fait piteuse figure « 
Mjoue à Colin-Maillard, lui parle sans la voir, 
»> Peste , en vain -, car la Reine , oubliant son devoir , 
» De son convalescent veut être la monture. 

» Thémirc a beau chanter , beau dire et beau crîct 
» Qu'il est , peut- 6tre , issu de quelque cuisinier, 
» Angélique le veut , et l'a guéri pour elle. 

9> Elle enlevé Médor et plante-là Roland , 

» Qui va dans des hameaux faire le capitan } 

a> Puis un doux menuet lui remet la cervelle. » 

Dictionnaire et Anecdotes Dramatiques , &c. 

Roland , réduit à trois actes , par M. Marmon- 
tel , et remis entièrement en musique nouvelle 
par M. Piccini, reparut au Théâtre le 27 Jan- 
vier 1778. 

Voici le compte que tend de cette reprise le 
Mercure de Février suivant. 

« Les changemens faits à cette Tragédie-Ly- 
tique de Quinault ont eu pour objet d'en res- 
serrer Taction , d*en rendre la marche plus ra- 
pides l'intérêt plus vif 5 de faire une coupe ou 
ilistribtttion des tnoiceattx de chant plus favo- 



3y Google 



SURROLAND. xiif 

Table à la musique, et de donner au nouveau 
(compositeur des airs et des morceaux de situa- 
tion dans lesquels Upût déployer, avec avantage, 
les ressources de son art et de son génie. M. Pic 
cini a parfaitement répondu dans cette composi- 
tion à l'idée que sa réputation , ses talens et ses 
"succès précédens avoient fait concevoir. Le rôle 
d'Angélique a été parfaitement joué et chanté par 
Mademobelle Le Vasscur , sachant varier ses ta- 
lens et les modifier , suivant les rôles et la mu- 
sique , de manière à en tirer le plus grand avan- 
tage. M. be Gros a rendu avec supériorité le rôle 
, de Médor , et Ta chanté avec un goût qui faisoit 
ressortir les grâces de la musique de M. Piccini. 
M. Larrivée s'est montré aussi excellent Acteur 
^ue bon Musicien dans le rôle de Roland. On ne 
peut mieux jouer la scène i ni exprimer avec plus 
de vérité et d'énergie les di£Férentes situations de 
Roland. - es divertissemens composés par M. No- 
verre , ont paru très-agréablement variés et ont 
fait généralement plaisir. Ils ont été exécutés par 
les plus grands talens.» ( MM. Dauberval, Ves- 
tris, père et fils, Gardel , l'ainé et le cadet» 
^Abraham, Malter» Marcadet , Laurent, Nivo- 

bij 
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xiv JUGEMENS ET ANECDOTES 

Ion, Léger, Favre, Barré , &c. ^ Mesdemoî«- 
selles Asselin , AUard , Peslin , Théodore > Gui- 
mard , Cécile , Mulcr , Aubert , &c. ) 

Le nouveau Roland £m repris le 6 Août 1782 , 
« avec le plus grand succès , dit le Mercure de la 
semaine suivante. Les principaux rôles en furent 
rendus par Mademoiselle Saint-Hubcrti et MM. 
Laines et Moreau. Mademoiselle Saint-Huberti 
et M. Laines obtinrent des applaudissemens bien 
mérités parla manière dont ils dhanterent et jouè- 
rent le rôle d'Angélique et celui de Médor. M, 
Moreau chanta les fureurs de Roland avec une 
vérité d'expression qui ne permit pas de croire 
qu'elles pussent jamais êtie rendues avec plus 
d'énergie. L'orchestre mit dans l'exécutioti de 
cet Opéra non-seulement im ensemble admi- 
rable , mais ces dégradations , ces nuances , ce 
précieux clair-obscur d'où résulte les principaux 
effets de toute musique , et particulièrement de 
la musique dramatique. Nous croyons devok 
les plus grands éloges , et nous ne sommes en 
cela que l'organe du Public , à tous ceux qui 
composent l'orchestre de ce Spectacle , et sur- 
tout à l'homme ( M. Rey } intelligent et habiijO 
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qui le dirige , » ajoute le Rédacteur du Mercure, 
pour la partie de l'Opéra, 

LAmanach Musical de i7?j , nous apprend 
que a Tadministration de TOpcra n'ayant rien 
épargne pour que les décorations et les habits ré- 
pondissent à la magnificence du spectacle de R»" 
laniy M. Gardcl l'aîné (i) se crut oWigé à en 
refaire en entier presque tous les Ballets , pour la 
reprise de 17S2. De nouvelles figures, de nou- 
veaux pas ont répandu sur cette partie de Rolanà 
un air de jeunesse et de fraîcheur qui a donné à 
ce Spectacle le mérite de la nouveauté. M. Galley 
et Mademoiselle Dupré , élevé de M. Novcrrc , 
ont dansé dans le Ballet du troisième acte ( qui 
termine cet Opéra , de la nouvelle manière) une 



(1) Une mort prématurée, causée par un accident 
qu'on ne pouvoit prévoir, vient d'enlever, tout ré- 
cemment , et en très peu de jours , cet excellent Maître 
de Ballets , au regret général de l'administration de 
l'Opéra, de tous les sujets de ce Spectacle, du grand 
nombre d'amateurs qui le fréquentent, et que les char- 
mantes compositions de M. Gardel l'aîné ravlssoient» 
chaque jour , dans les différens genres { enfin , de tous 
ceux qui le connoissQîent « $oit au Théâtre , ou dans 
U Société. 

buj 
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chaconne qui a été fort applaudie. M. GaUey « 
paru un danseur très-agréable et méritant des en- 
. couragemens. Mademoiselle Dupré s'est généra- 
lement emparée de tous les suf&ages. Sa taille.» 
son élégance , l'aisance de ses mouvemens , la 
noblesse de son maintien , la légèreté , la fermeté 
de ses pas » les grâces dont elle se pare en dansant 
ii*ont permis à personne de paroitre indififéient au 
plaisir de la voir danser, n 

Pendant le cours de cette reprise , Mademoi- 
selle Gavaudan Taînée , qui , depuis cinq ou six 
ans , chantoit à l'Opéra les coriphées , a débuté 
dans le rôle d'Angélique , de cette Pièce , le 2^ 
Octobre de cette même «nnée 17IJ2. 

Selon' le jugement que porte de ce début le 
Mercure du 2 Novembre suivant , et qui ne fut 
que l'expression du sentiment de tous ceux qui 
avoient entendu Mademoiselle Gavaudan l'aînée» 
ce la voix fraîche , brillante et [toujours pure de 
cette Actrice étoit bien propre à rendre la mé- 
lodie douce et agréable qui caractérise ce rôle* 
Elle y a eu les plus grands applaudissemens, £Ue 
joint à une figure intéressante une manière die 
chanter naturelle et facile et une prononciation 
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-nette et distincte , qiti ne laisse pas petdre un 
mot de ce qu'elle chante j mérite trop rare , et ^ 
cependant, essentiel. » f 

C'est, à-peu-près , de cette manière que s* ex* 
prime aussi sur ce début de Mademoiselle Ga- 
vaudan , Taînéc, et sur la grande beauté de U' 
voix de cette Actrice , V^manach Musical , de 
1785. 

En 178^, pendant la clôture de Pâques, les 
Elevés de TEcoie Royale de Chant , de Danse ^ 
de Déclamation , &c. , établie par le Roi , en 
J784 , sous la discipline du Secrétaire d'Etat att 
département de Paris, et du Commissaire-Géné- 
ral de la Maison du Roi , donnèrent sur le 
Théâtre des Menus Plaisirs de Sa Majesté , le y 
Avril , une représentation de Roland. Tous les 
rôles de cette Tragédie Lyrique , principaux per* 
sonnages et choeurs , tant pour le chant que pour 
la danse , avoient été choisis parmi les Elevés de 
rEcole. M. le Prévost d'Exmes, de l'Académie 
des Sciences et Belles-Lettres de Rouen , et Pro* 
fesseur de Langue Françoise , d'Histoire , de 
Mythologie et de Géographie à cette Ecole Dta* 
matique , écrivit sur cela , dans le tems , une 

V 
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xviij JUGEMENS ET ANECDOTES, 
lettre aux Rédacteuis du Mercure , qui la publie^ 
rent dans le n*. )8 , le 23 Septembre suivant , et 
dans laquelle il rend compte , à-peu-ptès ainsi , 
de cette première représentation de Roland par 
les Elevés de cette Ecole. 

« Il paroitra , sans doute , étonnant qu'une 
Ecole , à peine créée depuis deux ans » ait déjà 
pu fournir des' sujets en état de jouer en entier 
un grand Opéra , sans aucun secours étranger. 

L'essai en a été fait La salle étoie 

lemplie des Specuteurs les plus capables d'appré- 
cier les talens naissans ou perfectionnés ; et l'ap- 
plaudissement de leur part a été général. Les 
chœurs chantés par les jeunes Elevés , dont les 
plus âgés avoient à peine douze ans , ont été en- 
tendus avec un intérêt si vif qu'il alloit jusqu'à 
l'attendrissement. Rien n'a paru faux , ni dans le 
chant, ni dans le récitatif, qui n'est, à propre- 
ment parler , qu'une simple déclamation. Les 
Danseurs ont tr^s-bien secondé les Acteurs ; et le 
' tout ensemble a été exécuté avec une précision 
peu commune. La voix de Mademoiselle Mu- 
lot est sonore , agréable , et elle a paru étendue , 
4u moins, tcUtivçmem au Théatte suc lequel 
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SUR ROLAND. xix 

cette jeune Actike a joué le lôle d'Angélique. 
M. Dessaules, représentant Roland, a montré 
du feu y de la sensibilité , ou de la fureur , sui- 
vant les mouvemens que son rôle exigeoit. Son 
ton est énergique , et sa voix , de basse-taille, est 
mâle , quoique , peut-être » un peu voilée. M. 
Lefevre a fait entendre dans le rôle de Médot 
une haute-contre très-âatteuse. Il a chanté avec 
goût. Un peu plus de vivacité dans son jeu lui 
auroit attiré des applaudissemens plus marqi\és. 
Mademoiselle de Lillette ( dans le rôle de Thé- 
mire ) s*est distinguée par la noblesse de son 
maintien. On lui a trouvé de la justesse dans la 
voix; mais un peu moins d'épendue que dans 
celle de la principale Actrice ; ce qui pouvoir pro- 
venir de ce que son rôle de suivante n'exigcoitpas 
qu'elle développât entièrement sa voix. » 

ce II faut convenir que cet essai est d*un très- 
faenreux augure , et qu'il donne la meilleure opi- 
nion de cène Ecole. Quels fruits ne doit-on pas 
attendre d'une £cole Royale , où le Ministère a 
eu soin de ne mettre pour Professeurs que des su- 
jets dont les talens sont généralement connus et 
€stimés ?.... » Tels sont MM. Piccini , Rigcl » 
Rodolphe > Langlé , Guichard , Méon , de L» 
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XX JUGEMENS ET ANECDOTES 

Suze , Saint- Amant, Gobert, Guénin , Nochez ; 
Vion , pour la musique vocale et instrumentale ; 
MM. Mole , Comédien du Roi , et Pillot , pour 
la déclamation ; pour la danse , M. Des Hayes , 
Maître de Ballets au Théâtre François 5 pour 
l'escrime , M. Donadieu , et pour la direction 
générale de l'Ecole , M. Gossec. 

Ces Maîtres , u contibuant tous à rendre l'édu- 
cation des Elevés complette , ajoute M. le Prévost 
d'Exmes , ( dont le goût sûr et les connoissances 
littéraires concourrent , avec avantage , au per- 
fectionnement de cette éducation ) la France re» 
cueillera abondamment les fruits de cette institu-» 
tion > lorsqu'on verra , dans quelques années , 
sortir de cette Ecole des sujets instruits , unt en 
qualité d'Acteurs que de Compositeurs , qui 
prouveront par leurs productions que le goût de 
la bonne musique nous est aussi facile et aussi na- 
turel qu'aux Italiens. On reconnoîtra alors que 
les peuples d'Italie n'ont eu l'avantage sur nous 
que parce qu'ils jouissent , depuis long-tems , 
d'un établissement de cette nature , sous le titre 
de Conservatoire,,, yy 

M. le Prévost d'Exmes . prouve > de cette ma* 
iuci:e, dçs le commencement de salçttte» Tuti- 
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s U R R O L A N D. xx) 

fité de cette Ecole , long-tems désirée en Fiance. 
« Si l'on fait attention que TActeui qui a le 
plus d'intelligence a besoin d'un long ezeicice 
avant de parvenir au degré oiî il puisse mériter de 
grands applaudissemens , on sentira combien cette 
étude devient plus difficile pour le Comédien 
qui entreprend d'unir l'art du chant à celui de la 
déclamation. De cette difficulté provient la ra- 
reté des sujets semblables à M. Larrivée , qui 
s'est retiré , tout récemment du Théâtre de 
rOpera , au grand regret des amateurs de ce 
Spectacle, (i) La Province peut-elle fournir à 
rOpéra des Acteurs aussi formés que la Capitale 
les désire , pour que son Théâtre lyrique puisse se 
soutenir avec l'éclat qui le distingue des autres 
Spectacles i On a toujours reconnu l'insuffisance 
de cette ressource. Quel moyen peut-on donc em- 
ployer pour. remplacer , avec une juste confiance , 
les sujets précieux que l'Académie Royale de 

(I) M. Larrivée est regardé, avec justice , comme le 
meilleur Acteur qui ait jamais été à l'Opéra , jusqu'à 
présent. On ne connoît encore personne en homme, 
qui ait pu lui être comparé , à ce Théâtre i comme , 
en femme , il n*a rien à mettre en paralelle avec Ma,* 
demoiselle $aint-Hubciti« 
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xxij JUGEMENS ET ANECDOTES , &c. 

Musique peut perdre tous les ans i Cette perte 
inévitable foisoit desi^ret , depuis long-tems , ré- 
tablissement d'une Ecole Royale de Chant, de 
Danse , de Déclamation , ôcc... » 

Sept mois après cet essai , trois des principaux 
élevés , Mademoiselle Mulot , M. Dessaules et 
M. Lcfevre ont débuté sur le Théâtre de l'Opéra, 
dans les rôles qu'ils avoient chantés sut le Théâtre 
des Menus-Plaisirs du Roi. Ces débuts ont eu liea 
le 28 Novembre de la même année ,• et le Rédac- 
teur des articles de l'Opéra dans le Mercure, 
porte , à-pei^-près » dans celui du 1 6 Décembre 
suivant , le même jugement sur chacun de ces 
trois débutans que M. le Prévost d^Exmes avoir 
porté dans sa lettre. Le Rédacteur du Mercure 
ajoute que « leur début a été très -brillant , que 
Roland a été remis avec le plus grand soin.... que 
tous les morceaux de musique délicieux dont cet 
Ouvrage abonde ont été vivement sentis , et qu'ils 
ont paru exciter un enthousiasme nouveau.... » 

Cette reprise par les Elevés a eu plusieurs repré- 
sentations , de suite, avec afHuence et un succès 
constant j ce qui est la meilleure preuve que l'on 
puisse donner de l'utilité de l'Ecole et des talens 
des Professeius auxquels on l'a confiée, 
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TRAGÉDIE 

EN CINQ ACTES, 

Par QUINAULT, 

MUSIQUE DE LULLY; 

Représentée par C Académie Royale de Mu- 
sique, à la Cour, le li Janvier i6Sj , et 
k Paris , le i février suivant. 



iby Google 



PERSONNAGES 

DU PROLOGUE. 

I>l^MOGORGON, Roi des Tées, et le premier de$ 

Génies de la terre. 
"Tr oxjpe de Fées. 
Trovpe de Génies db xA ti&ai^i 
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PROLOGUE. 

f J> Théâtre représente le Palais de D/mogorgm. D/mogor* 
gon est sur son tiâne, accempagné d'une troupe de Génies. 
et d*ute troupe de Fées ) 

DiMOGORGON , Troupe de Fées , Troupi Dit 

GENIES DE LA TERRE. 
D^MOGORGON, 

JLiECicl, qui m*a fait votre Roî» 
Dans votre destin m'intdrcsse. 
Te vous assemble ici pour calmer votre efFroîs 
Il est tems que les jeux chassent votre tristesse; 
La Paix fuyoit au bruit des terribles combats ; 
Mais la voix du vainqueur la rappelle ici-bas. 
La Guerre Impitoyable et ses fureurs affreuses 
Ke ravageront point vos retraites heureuses. 
Tout cède au plus grand des Héros : 
En vain TEnvie et la Rage s'assemblent; 
Il ne punit ses ennenus qui tremblent 
Qu'en les condamnant au repos. 

IdiUOGORGON, LA PRINCIPALE FÉE ET LIS CRCURS 
Dit GÉNIIS ET DBS FÉES , ensemble. 

On n'entend plus le bruit des armes : 
OouJC Plaisirs , lepreneL vos charmes \ 
AiJ 
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4 PROLOGUE, 

Jeux innoccns, vene* vous rassembler. 

Rien ne vous peut troubler. 

( Les Têts témoignent leur joie en dansant et en. ehai^z 

tant. ) 

Lb Ch(EVR dis Fébs. 

Que la Guerre est effroyable ! 
Quel bien est plus doux que la Paix ï 
Feut'on trop chérit ses attraits i 
Que son règne est aimable! 
Qu'il dure à jamais. 
Kous n'aurons que de beaux jours» 
Que de jeux vont paraître i 
Que npus verrons naître 

De tendres amours ! 
Tout rit, tout enchante. ;t 

Chantons la l'aix charmante. 
Chantons le sort heureux 
Qui va combler nos voeux. 
Chantons tous la raix charmante i 
Chantons le sort heureux 
Qui va combler nos vccux. 

La vrimcipalx fâs. 

Au milieu d'une paix profonde. 
Offrons des jeux nouveaux au Héros glorieux 

Qui prend soin du bonheur du monde. 
A.Uons nous transformer pour paroitre à ses yeux» 

DlËMOGOAGON. 

pu célèbre Roland renouvelons Thistoisoi 
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la France lui donna le jour. 
Montrons les erreurs où l'Anwut 
Peut engager un cœur qui néglige la Gloire* 
D1&MOGOR6OM XT LA. PRXNCiPALi Tel , eouttiiîe* 

Allons faire entendre nos voix 
Sur les bords heureux de la Seine ; 
Allons fiaire entendre nos voix 
Au vainqueur dont tout suit les Ioix«. 

DiMOGORG OK. 

n zwdit mis aux fers la Discorde inhumaine r 
En vain elle a rompu sa chaîner 
Il Tenchaîne encore une fois. 

Dl&MOGOXGON, LAFRINCIPALI FÉB IT LES CHAVltS, 

ensemble,. 

Allons faire entendre nos voix » &c, 

( Le* Génies et les Fies font un essai des danses et des 
chansons qu'ils veulent préparer, ) 

Unb Fée, les Ch<kurs dis GAnixs it sis FAes» 

ensen^lem 

C'est TAmour qui nous menace 1 
Que de cœurs sont en danger ! 
Quelques maux que l'Amour fasse ^ 
On ne peitt s'en dégager : 
Il reviene , quand on le chasse > 
n se plaît à se venger. 
C'est rAmour qui nous menace, &c^ 
A-ii; 
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V PROLOGUE. 

DiMOGORGON, X.A PRINCIPAL! FÉE ET LIS ChCTJM 
DES GÉNIES ET DBS FÉES , ensemblt, 

Ix vainqueur a contraint la Guerre 
D'éteindre son flambeau: 
Il rend le repos à la terre ; 
Quel triomphe esc plus beau ; .j 



Fin du Prologue^ 
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PERSONNAGES 

DE LA TRAGÉDIE. 

AHGÉLÏQUE, Reine du Catay. 

THÉ M IRE, confidente d'Angélique. 

svivans d'a ng jîl i qu e. 

Suivantes d'Angélique. 

M £ D O R , suivans d'un des Roîs Africains; 

21LTANTE, Prince des isles Orientales. 

Troupe d'Insulaires de la suite de Ziliante. 

H O L A N D , neveu de l'Empereur Charlemagne , et 
le plus renommé des Paladins. 

TnoupE d'Amours. 

Troupe de Syrènss. 

Troupe de Dieux de fleuves. 

Troupe de Sylvains. 

Troupe d'Amans enchanti&s et d'Amantis en' 
chantées. 

Troupe de Peuples du Catay , Sujets d'Angé- 
lique. 

ASTOLPHE, amî de Roland. 

C O R I D O N , Berger , amant de Bélise. 

B É L I S E , Bergère , amante de Coridon. 

TERSANDRS, Berger , père de Bélise. ) 

Troupe de Bergers. 

Troupe de Bergères. 

LO G I S T IL t'E , l'une des plus puissantes Fées , et 
celle qui a U sagesse en partage. 
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TROVPS SS ftli D£ LA SUITS DS LOGlSTILIV» 

Troupe d'Ombres d'anciens Héros» 

LA. GLOIKE. 

SUITE DE LA GLQIRE* 

LA TERREUR. 

LA RENOMMÉE» 
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ROLAND, 

TRAGÉDIE. 
ACTE PREMIER. 

( te Théâtre représente iwi hameau. \ 

SCENE PREMIERE. 

AHGÉLIQU t, seule. 

A. H ! que mon ccxur est agité ! 

L'amour y combat la fierté ; 

)e ne sais qui des deux l'emporte : 
Ouclquefois la fierté demeure la plus forte; 

Quelquefois Tamour est vainqueur: 
De moment en moment une guerre mortello 

Dans mon ame se renouvelle. 

Quel trouble , hélas i quelle rigueur ! 

Funeste amour , fierté cruelle , 
Ke cessciei-vous point de décbircc mon cqcuj: ^ 
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10 ROLAND^ 

■ "■'■' ^ =a& 

SCENE II. 

THÉMIRE, ANGÉLIQUE 
T H £ M I R. £. 

Vous avci peu d'impatience 
De voir le riche don qu'on va vous présenter ! 
C'est un prix que Roland vous a fait apporter 
Des rivages lointains oii le jour prend naissance* 
Four vous , par mille exploits , il a su racheter* 

Serez-vous sans reconnoissanee ? 
Faut>il que tant d'amour ne puisse mérites 

Qu'une éternelle indiâFérence ? 

AKGiLIQVE» 

L'invincible Roland n'a que trop tait pour tnpi 9 
Fais-moi ressouvenir de ce que je lui doî* 

Th£ M iR a. 
Pourriez-vdus oublier l'ardeur dont H vous aime ^ 

ANGlâLIQUI. 

Je songe , autant que je le puis » 
A sa rare valeur, à son amour extrême; 
Mais , malgré tous mes soins t dans le trouble oh je 

suis t 

Je crains de m'oublier moi-mSme : 
Je crains que ma fierté ne succombe en ce jour* 

T H é M I R E. 

Aimez Roland, à votre tour i 
U n'est point de climats où sa gloire ne vola ii 
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TRAGÉDIE; n 

Du moins, la fierté se console» 
truand la gloire l'oblige à céder à Tamour. 
Ilolani renverse tout par TelSFort de ses armes ; 
Son bras sait aâermir un trône chancelant. 
Amgéliqvb. 
Kélas ï hélas! que Médor a de charmes* 
Ah I que n*a-t-il la gloire de Roland i 

Tnt M IR K. 
Médor i 

Angélique. 

Ma foiblesse t'étonne. 
Kc me déguise rien ; parle , je te l'ordonne : 
2leprésente i mon cœur la honte de son choix^ 

T H É M I R s. 
MéJor d'un sang obscur a reçu la lumière*. 
Pourrolt-ii être aimé* d'une Reine si fierej 

D'une Reine qui sous ses loix 
Ke voit qu'avec mépris les Héros et les Rois? 

Angélique. 
Mon coeur étoit tranquille , et croyoît toujours l'être» 
Quand je trouvai Médor , blessé , près de mourir: 

La pitié dans ce lieu champêtre 

M'arrêta pour le secourir. 
Le prix de mon secours est le mal que j'endure» 
La pitié pour Médor a trop su m'attendrir. 
Ma funest« langueur s'augmentoit à mesure 

Qu'il guérissoic de sa blessure. 
Et je suis en danger de ns jamais guérir. 

Th É M IR B. 

ik>ij5ncz «le vos yeux ce qui peut trop vous plaire. 
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I, R O L A N B , 

ANGÉLIQUE. 

Ma gloire le demande} il faut la satisfaire: 
II faut bannir Miidor.... Bannir Mddor, hélas! 

C'est me condamner au trépas. 
U n'importe, il le faut-, qu'il parte, qu'il me quitte; 
( Aptrcey/ant Médor* ) 

Il rSvc , il tourne ici ses pas. 
Que je suis interdite 1 
Ne m'abandonne pas. 

( An^/lique et Th/mîre tt retirent, ) 



SCENE III. 

M É D O B , seul, 

A H ! quel tourmeni 
De garder , en aimant » 
Un éternel silence i 

Ah! quel tourment 
D'aimer sans espérance! 
raîmcuneKeine, hélas! par quel wchantomen» 

Ai-je oublié son rang et ma naissance , 

Et combien entre nous I« sort met de distance ? 

Malheureux que je suis ! j'aime un ob)ecx:harmant 9 

Que tant de Rois ont aimé vainement ! 

le doi« cacher oii i^mouc qui roft«ns« i 

El 
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TRAGÉDIE. 

II faut me faire, k tout moment , 
Une cruelle violence. 

Ah i quel tourment , &tf. 
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SCENE IV. 

ANGÉLIQUE, THÉMIRE, MÉDOR. 
M £ D o R , à Attg/Iifiu, 

jUe la part de Roland , ou vient fusqu'en ces lieux 

Vous offrir un don prdcicux. 
Il vous aime , il vous sert : son amour peut paroftre; 
It. tout absent qu'il est, il vous le fait connoîtrc. 
Ses travaux, quels qu'ils soient, sont trop récompensés. 
O trop heureux Roland 1 

Angéliqub. 

Roland sera peut-être 
Moins heureux que vous ne pensez. 
Plus son amour éclate e- plus il m'importune: 
J'ai home de lui trop devoir. 
Non, n'enviez point sa fortune! 
M jî D o R. 
Il est vrai qu'il n'a pas le plaisir de vous voir. 

Angéli(^ue. 
Je le fuis , et sans lui désoimais je n'aspire 
Qu'à retourner dans mon Empire. 
Snfîn , Médor , enfin je veux savoir 
Si j'ai sur vous un absolu pouvoir ? 

B 
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f4 ROLAND, 

MÉDOR. 

Vous 8 tes de mon sort maîtresse souveraine^ 
Je scrvois un grand Roi ; j'avois suivi ses pas 
Des rivages du Nil jusqu'aux bords de la Seine. 
Il est mort en cherchant la gloire et les combats: 
Sans vous , j'allois le suivre au-delà du trépas. 

Vous servir est ma seule envie ; 

ren fais mon espoir le plus doux : 

Vous m'avez conservé la vie ; 

Heureux si je la perds pour vous ! 

ANGiï-IQUï- 

Médor , vous avez lieu de croire 

Que je m'intéresse à vos jours. 
J'en ai pris soin j le Ciel a béni mon secours:. 
A la fin , il est tems d'avoir soin de ma gloire, 
•Par pitié, près dé vous, j'ai voulu demeurer. 
Tandis que mon secours vous étoit nécessaire: 

Ma pitié n*a plus rien à faite • 

Il est tems de nous séparer. 
Cartel, Médor. 

MàD OR. 

O Ciel ! 

AUGthKlV 1, 

Partez sans différer, 

MÉDOR. 

Hélas î aî-je pu vous déplaire 1 

ANGiLIQWE. 

Non, non-, je n'ai point de colere.i** 
Laissons des discQurs superflus, 
Partez, 
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TRAGEDIE. «5 

M É D O R. 

• Te ne vous verrai plus! 

ÂNG^LIQUX. 

Choisissez où vous voulez vivre; 
Je prendrai soin de votre sort. 

M ^ D o R. 
Vous me défendez de vous suivre. 
Je ne veux chercher que la mort. 

AtTGÉLlQUE. 

- vivez , conservez mon ouvrage. 
Songez que c'est me faire outrage 
De voir vos jouis avec mépris , 
Après le soin que i^cn ai pris. 
M É D e R. 
Vous voulez que je vive, et votre arrcc me chasse! 
Mes jours k vous servir ne sont pas réservés! 

Eh ! que voulez-vous que je fasse 
De ces jours malheureux que vous m'avez sauvés ? 

Angélique. 
Puissiezp-vous loin de moi jouir d'un sort paisible! 
M é D o R. 
Loin de vous I Ciel ï est il possible ? 
Ah ! falloit-il me secourir ! 
Que ne me laissiez-vous mourir ! 
Angélique. 
Terminons des regrets qui pourroient trop s'étendre | 
Ke me dites plus rien , je ne veux rien entendre.: 

Il eSt tems de nous séparer. 
Paitcz, Médor. 

Bi| 
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M É o o &• 
O Ciel 1 

ANGéLIClUE. 

Partez sans différer, 

( Me'dor s'en va. ) 



SCENE V. 

ANGÉLIQUE, T H É M I R E. 

Angélique. 

Je ne verrai plus ce que j*aime. 

Conçois-tu bien rcflFort extrême 
Que, pour bannir Médor, je me fais aujourd'hui} 
Il part désespéré , ru rois où je l'expose : 

Il va mourir, j'en suis !a cause; 

Je mourrai bientôt après lui. 
Non , un trop tendre amour à ses jours m'intéresse: 
Kon , qu'il ne parte point ; allons le rappeler.... 

Infortunée ! où veux- je aller ? 
je vais trahir ma gloire et montrer ma foiblesse» 
Ciel ! quel est mon malheur J 

S'il faut que Tamour me surmonte» 
Je dois mourir de honte ; 

S'il faut l'arracher de mon cœur» 
Je mourrai de douleur. 

T HÉM I R E. 

Le secours de l'absence 
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TRAGÉDIE, t7 

£st un puissant secours I 
C'est l'unique espérance 
Ves cœurs qui veulent fuir les funestes amours* 
Angéliqve. 
Le secours de l'absence 
Est un ciuel secours i 
Ah i quelle violence 
De fuir incessanjmcnt ce qui charme toujours! 
THjéMiRE & Angéliqus., ensemble^ 
Le secours de l'absence 
f puissant •% 

cruel 
Angéliqui. 
Quoi î Médor pour jamais d'avec moi se sdparc î 
Devois-tu m'inspircr un dessein si barbare ? 
Thémire, /'ai suivi tes conseils rigoureux. 
Fais revenir Médor; que rien ne te retienne; 
Va, cours.... Mais, s'il revient.... N'importe, qu'il re-« 

vienne.... 
Attends.... je veux.... hélas! sais-je ce que je veux? 

Th É M I R R. 

Voyei ces étrangers, contraignez-vous pour eux. 

Angélique. 
Ke puis-je en liberté soupirer et me plaindre ? 
Faudra-t-il toujours reic contiaindre? 
Sans Médor , tout me semble affreux. 
Va le voir> et du moins console un malheureux* 
{ Thémirt son. ) 



B il) 
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SCENE VI. 

ZILtANTE , Troupb d'Insulaires Orientaux, 
ANGÉLIQUE. 

ZiLiANTi, pr/sentatu ua IraeeUt à Ang/lique. " 

Au généreux Roland je dois ma délivrance ; 
D'un charme aflFrcux sa valeur m'a sauvé : 
Il n*a voulu de ma reconnoîssance 
Ouc ce présent qu'il vous a réservé. 
Je viens , pour vous l'offrir , du rivage où rAurorC 

Ouvre la barrière du jour. 
Vous embrasez Koland d'un feu qui le dévore ; 
Mais qui peut voir la beauté qu'il adore» 
Voit saris étonnemcnt l'excès de son amour. 
Triomphez , charmante Reine , 
* Triomphez des plus grands coeurs : 
Ce n'csr qu'aux plus fameux vainqueu» 
Qu'il est permis de porter votre chaîne. 
Triomphez , charmante Reine , &c. 

LsChcur des Insvlatris Orientaux, 

Triomphez , &c. 
{ Pendant que le Chctur des Insulaires chante ces dernierr 
vers et que Ziliante présente le bracelet à Ang/lique , 
d'autres lasulairtt daaseat à Ifi maaifre d( Iturpays^ ) 
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Deux Insulaires. 

' Dans nos climats 

Sans chagrin on soupire : 
L* Amour , dont nous suivons l'empire » 
K'a que des appas. 
fuyons les belles 
Cruelles i 
Craignons leur pouvoir. 
Que sert-il de les voir i 
Ah l gaidons-nous d'un amour sans espoir* 
Quelle peine l 
Quel tourment I 
D'être amant 
D'une inhumaine! 
Si nous prenons amoureux* 
Aimons pour être heureux. 

Sans les amours * 
On s'ennuîroit de vivre; 
Mais nous devons cesser de suivre 
Qui nous fuit toujours* 
Fuyons les belles 
Cruelles, dcc 



Fî/t du premier Acttm 
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ACTE II. 



( Le Théâtre change et représente la Fontaine enchantée de 
l'Amour au milieu d'une forêt, ) 



SCENE PREMIERE. 

ANGÉLIQUE, THÉM7RE , Suitb o'ANGéuqvs. 



T H t M I R E. 



u. 



JVi charme (Ungereux dans ces bois voui attire i 

II faut en détourner vos pas. 
L'Amour règne en ces lieux i évitez ses appas : 

Heureux qui peut fuir son empire ! 
Angélique. 
Je porte au fond du coeur mon funeste martyre, 
Héias i où puis-je aller ? où puis-je fuir , hélas I 

Où r Amour ne me suive pas ? 
Ah ! j*ai banni Médor ; ma tristesse est mortelle : 
Que ne le pretsois-tu de me désobéir ? 

Tu É MI R E. 

Je devois vous être fidcile. 
AngAlique. 
Vour empêcher ma mort , n*osois-tu me trahir ?.,» 
O fidélité trop cruelle ! •• 
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le trouble de mon coeur ne peut plus se calmer : 
Uon, je n'espcie plus de remède à mes peines. 
Merlin , dans ces forêts , enchanta deux fontaines ,î 
Dont l'une fait haïr et Tautre fait aimer. 
C'est la fontaine de la haine 
Que je veux chercher en ce jour. 
Hélas ! que me sert-il de prendre un long décour f 
Je m'égare en ces bois , et ma recherche est vaine : 
Toujours un sort fatal , malgré moi , me ramené 
A la fontaine de l'Amour. 

T H £ M I RB. 

Vous devez vous guérir du mal qui vous possède S 
K'ayer rien â vous reprocher. 
Vous en trouverez le remède » 
Si vous le voulez bien chercher. 

Angélique. 
non , je ne cherche plus la fontaine terrible 
Qui fait d'un tendre amour une haine inflexible : 
C'eit un secours cruel , je n'y puis recourir. 
Je haïrois Médor?,.. Non, il n'est pas possible! 
Par ce remède affreux , je ne veux point guérir ; 

Je consens plutôt à mourir. 
THiMZRi, w Suivant it vnh Suivante d'An- 
gélique , ensemhU, 
Kon , on ne peut trop plaindre 
Un coeur qui se laisse enflammer. 

Ah ! quel tourment d'aimer î 
Que le feu d'Amour est à craindre 2 
Qu'il esc aisé de l'allumer 1 
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Qu'il est mal-ais<5 de Téteindre ! 
Non , on ne peut trop plaindre , &c; 

\2uelqu*un vient.... C'est Roland. 

T H É M I R E. 

Ce guerrier invincibla 
Abandonne tout pour vous voir. 

Angélique. 
Il se flatte d*un vain espoir. 

( Montrant u* anneau magique. ) 
Cet anneau, quand je veux , peut me rendre invisible. 



SCENE II. 

IlOLAND , ANGÉLIQUE , THÉMIRE , Suite d'An- 

GÉLI<;^B. 

Roland, à Aagéîiqiu, 

JSelle Angélique > enfin , je vous trouve en ces 

lieux.... 
' Angélique nut son. anneau magique dans sa louche , et 

se rend invisible. ) 
Ciel ! quel enchantement vous dérobe à mes yeux \ 

Angélique > charmante Reine , 
Mes cris font vainement retentir ces forets. 

Angélique , ingrate ! inhumaine ! 
Quel plaisir trouvez-vous dans mes tristes regrets | 
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Angélique, ingrate! inhumaine! 
t^^afrl barbare plaisir trouvez-vous dans ma peine?..* . 
( A Thémire, ) 

Quelle cruauté ! quel mépris ! 
Tu sais ce que j'ai fait pour elle } 
Tu connois mon amour fidèle , 
£t tu vois quel en est le prix ! 
Qaelle cruauté ! quel mépris ! 

T H i M I R B. 

Peut-on vous mépriser sans crime ? 
ta valeur vous a fait un mérite éclatant. 
Si TOUS n*aviez jamais voulu que de l'estime ,' 

Quel xnortel serott plus content ! 

K o L A N D. 

Que devient ma vertu ? ma force est inutile. 

fh i que me sert-il aujourd'hui 
D*avoir les dons du Ciel qu'eyt autrefois Achille ? 

Je laisse mon Koi sans appui» 
Il n*a plus dé&oimais qiie Paris pour asyle : 
Les cruels Africains vont triompher de lui. 
Je vois le sort aflh-eux de ma triste patrie ; 
Elle est près de tomber sous de barbares loix: 

J'entends sa gémissatite voix \ 

Mais c'est vainement qu'elle cric , 
I7n malheureux amour m'enchante dans ces bois. 

Angélique I... Kn vain je l'appelle > 

Elle est sans pitié , la cruelle .' 

Eh ! pourquoi tant souffrir ? pourquoi 

K'aurai-jc pas pitié de moi ? 
|C*^n çst fait | et je veux que l'ingrate le sache i^ 
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C'en est fait , pour jamais mes liens sont rompus^ 
Non , je ne la chercherai plus ; 
C'est vainement qu'elle se cache : 

Non , je ne veux plus voir sa fatale beauté i 
Il ne m'en a que trop coûté i 

Le dépit éteint ma flamme. 
Heureuse la cruauté 
Çui rend la paix à mon amcl 
Heureuse la cruauté 
Qui me rend la liberté! 
Malheorcux 1 je me flatte , et ma colère est vaine. 
Lâche î ne puis-jc roirpre une honteuse chaîne ? 

Que je sens de troubles secrets ! 
Mon cœur suit , malgré moi , de funestes attraits S 
Je cède au charme qui m'entraîne. 
Angélique , ingrate i inhumaine î &c, 
' {Il sort,) 



f 



SCENE IIL 
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SCENE III. 

ANGÉLIQUE, THÉMIRE , Suite d'Angélique. 

{Angélique, voyant Roland /loign/, aie son anneau de sa. 
bouche et se montre à The'mire. ) 

ThÉMIRB, à part. 

( j4 Ang/îique. ) 
V/'U (iQîs-je aller ?.., Je vous revoi i 

Angélique. * 

Je ne me cache pas pour toi. 

T H É M I R E. 

Kotand vous cherche en vain dans ce lieu solîtahe. 

Angélique, 
Mon coeur est engagé ; Roland ne peut me plaire; 

Quel espoir lui pouirois-jc offrir ? 
le- le fuis par pitié. Je ne saurois mieux faire 

Que de l'aider i se guérir..,. 
Ou peut être Médor? Le désespoir le presse. 

Que ne puis-je le retrouver ? 

Au moins , j'y veux songer sans cesse. 

T H É M I R E. 

Votre cœur pour Roland devoir se réserver. ' 

Angélique. 
Fark-moi de M^dor , ou Ui«$e-inoi rêver. 

C 

Digitizedby Google 



ztf ROLAND,. 

C'est l'Amour qui prend soin lui-m8tne 
D'embellir ces aimables lieux ; 
Mais je n'y vois pas ce que j'aime s 
Bien n'y sauroit plaire à mes yeux. 



SCENE IV. 

MÉDOR, ANGÉLIQUE , THÉMIRE , SoiTi d'An- 
gélique. 

M é D o R , à part, 

jAg?£ables retraites» 

L'Amour, qui vous a faites. 

Vous destine aux amans contens. 

Je troubla vos douceurs seciettes; 

Mais « dans mon désespoir , mes plaintes indiscrettet 

Ne vous troubleront pas long-tcms! 

Angélique, à Thémire. 

' C'est Médor que je viens d'entendre...» 

Ciel! 

( Elle veut aller À lui. ) 

Thémire, l'arrêtant* 
Quoi ! vous le verrez ? 

Angélique. 

Eh 1 puisje m'en défendre? 
t'est trop suivre un cruel devoir. 
Jt retrouve Médor , l'Amour veut me le rendre | 
Je ne puis vivre sans le voir. 
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M É D o R , à part. 
• fontaine , qui d'une eau si pure 
ArroscT ces brillantes Reurs , 
In vain votre charmant murmuré 
Flatte le tourment que j'endure. 
Rien ne peut enchanter mes mortelles douleurs ! 
Ce que Taimc me fuit , et je fuis tout le monde. 
Pourquoi traîner plus loin ma vie et mes malheurs ? 
£ui«eaux , je vais oiêler mon sang avec votre onde s 

C'est trop peu d*y mêler mes pleurs, 

( M^dor tire son /pet pour s'en frapper ^ et ^tti^ijuâ 

l'arrête, ) 

Angéliqui. 
Vivez 1 Médor. 

M é D o R. 
Reine adorable. 
Vous avex trop de soin des jours d'un nûs^rable, 

ANGÉLiqUE. 

Pourquoi courez-vous au trépas! 

M ÉDO f. 
C'est un supplice insupportable 
De vivre et de ne vous voir pas. 
Angiêlique. 
Je croyois que sur vous l'avois plus de puissance. 

M É D O R. 

Hélas ! si vous pouviez savoir 
Jusqu'à quel point ic vous offense i 

ANGl&LIQUC. 

Rien ne m'offemc tant que votre désespoir. 
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MÉD o &. 

Je vivrai, si c'est votre envie...* 
Je vous vois, mon sort est trop doux S 
Mais s'il* faut m'éloignet de vous , 
Je ne réponds pas de ma vie. 

ANGÉLiqVK. 

Prene* soin de vos jours , Médor , vous le dere* ; 
Il m'en coûte assex cher de les avoir sauvés ! 
Us me sont précieux , je vous l'ai fait connoftre. 
M £ D o R. 
Généreuse Reine, achevex » 
Sans vous , puis-jc vivre ? 
Angélique. 

Vivw, 
A quelque prix que ce puisse être» 

M É D O R. 

O Ciel i qu*cntcnds-je ? 

Amgéliqus. 

Il n'est plus tems 
Que nous craignions tous deux de nous en trop ap- 
prendre : 
Nous n'en disons que trop ; Médor , je vous entend* , 
Et je vous permets de m' entendre. 
M Â D o R , sejettant à ses pieds, 
A vos pieds.... 

Angélique, V interrompant, 

Leveïvous. J'ai droit de faire un Roi : 
Je veux unir sous même loi 
Votre dc&tioée et la. mienne* 
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M É D O H. 

Ah .' plus vous oubliez votre grandeur pour moi , 
plus il faut que je m'en souvienne i 

ANGÉLIQUE. 

Ma gloire murmure en ce jour: 
Je vois mon sort trop au-dessus du vôtre ) 

Mais qui peut cmpfichcr TAraour 
D'unir deux cœurs qu'il a faits l'un pour l'autre ? 
M É O O R , à part. 
Témoins du désespoir dont mon cœur fut pressé , 
lieux où la mort fut mon unique attente. 
Qui l'auroît dit , qui l'eût jamais pens^ ' 
Que vous seriez témoins du bonheur qui m'enchante? 



SCENE V. 

L* AMOUR, Troupe d'Amovrs , Troupe de Syré- 
NES, Troope de Dieux des eaux, Troupi de 
Ktmphbs et s?e Sylvains , Troupe d'Amans en- 
chantés ET d'amantes enchantées , ANGE- 
LIQUE, MEnOR, SUITE d'Angéuque. 

Chcuh ï>es Amours , rangù amour de la foataia^ 
d'Amour, à Angélique tt à Méà>r, 

i^iMEZ, aimez-vous. 

AHGUiquB, MÉDORET LIS CHŒURS > tnsemllu 

Aimons, aimons<nous. 

C Uj 
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Chouvr des Amoor*^ 

L'Amour vous appelle... 

Que sa flamme est belle ! 
L* Amour vous appelle tous; 

Aimez, aimez-vous. 

ANGillQUE , MÉDOR ET LES CHŒORS , ttttemblti 

L* Amour nous appelle, &c. 
Chœur des Amours. 
Il punit un coeur rebelle» 
On n'évite point ses coups. 

HNGÉLiqua , MÉDOR ET LES CHŒURS , ««ni&/ff|i 

Quel bien est plus doux 
Qu'un amour iidele ! 
Chœur des Amours. 
Aimez , aimez-vous. 

AMGÉLiquB , Médor et les Chœurs • «nsemlUi 
Aimons , aimons-nous , &c. 
\ Lgs amans enchantés et Us amantes enchante'es dansent axi-* 
tour de Médor et d'Angélique. ) 
I>EUX Amantes ewchantées , easemhle^ 
<5ui goûte de ces eaux ne peut plus se défcndic 
De suivre d'amoureuses loix. 
Goûtons-en mille et mille fois. 
Quand on prend de l'amour , on n'en sauroît trop 
prendre. 

Le petit Chœur. 
Que pour jamais un nœud charmant nous lie* 
Le grand Chœur» 
Tendres Amours ,. 
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tnchantei-nous toujours.... 
SPtîste raison, nous fuyons ton secourir 

Le PETIT Chœur- 

O douce vie , 
Digne d'envie I 

LB CKAKD CiTSURk 

O jours heureux .' que l'on vous trouve courts ! 

Ls Petit Chsur. 

Sans rien aimer, comment peut-on vivre? 

tl GRANDCHœVR. 

Que de Plaisirs , que de Jeux vont nous suivre ) 
Le petit Chccur. 
Tendres Amours, 
£nchantez-nous toujours; 
Fermons nos coeurs à des flammes nouvelles* 

Le grand Choeur. 
Cardons-nous bien d'éteindre un feu si beau. 

Le pet&t CHœuR. 
Vivons heureux dans des chatnes si belles* 

Le grand Chocvr. 
Portons nos fers jusqucs dans le tombeau» 
Le petit Chocur» 

O douce vie » 
Digne d'envie 1 
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Lk grand CHauR. 

Tendres Amours, 
Enchantez-nous toujours. 
( Ler amant enchant/s ti Us amanttt enckant/es aeeompo' 
gatnt , en dansant , Me'dor et Angélique ; l'Amour ei 
les Amours t*envoleat , et leur servent de guides, ) 



Fin du second Act^^ 
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f ' ' ' ■ - ■ -^ ^^ 

ACTE III. 

( Lt Th/atre chan^ et représente un p9rt de mer, ) 

SCENE PREMIERE. 

MÉDOR, THÉMIRI. 
M^D o R. 

J^ ON , je n'entends vos conseils qu'avec peine» 
Pour nuire à mon amour, vous avez tout tenté. 

T H É M I R z. 
Vos jours sont en péril » ils sont chers à ma Reine f 

Ne doutex point de ma fidélité. 
Roland est dans ces lieux : c'est un rival terribles 

Et votre perte est infaillible , 
Si vous vous exposez à son fatal courroux. 

M i D O R« 

Un malheureux doit voir le trépas sans alarmes, 

T H 6 M I R s. 

Votre bonheur fera mille jaloux t 
Une fiere beauté vous a rçndu les armes f 
Vos deux cœurs sont unis par les noeuds les plus doux. 

Ah ! si la vie est sans appas pour vous i 
pour qui peut-elle avoir des chariDU< 
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Regardez le glorieux sort 

Que la Reine avec vous partage. 

Sts plus 2($l<îs sujets l'attendoient dans ce port; 

Avant que d'en partir , son ordre les engage 
A vous rendre un pompeux hommage t 

Comme leur Souverain , ils vont vous recevoir^ 

M É DO R. 

La Reine m*a quitté ; Roland est avec ellc« 
Th £ M t it s. 
Il la verra ficrc et cruelle. 

M é o o R. 
N'importe , c'est toujours la voir » 
Mon inquiétude est mortelle. 
Eh ! ne craint-elle point Roland au désespoir 9 

T H É M I R E. 

Elle le craint pour vous ; c'est son unique envi« 
De mettre > en l'éloignant , vos jours en sûreté» 

Mé D OR. 

S'il faut que ma félicité 

Par mon rivai me soit ravie » 

C'est une cruauté 

D'avoir <oin de ma vie* 

T H lÊ M I R I. 

De ces sombres chagrins il faut vous délivrer; 

M É p o R. 
Je n'osms pas espérer 
Le bien que l'Amour me donne i. 
Un si grand bonheur m'étonne , 
Et j'ai peine i m'assurcr 
Qu'il puisse long-tcms durée» 
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T H é M I R s. 

Ketîrons-nous, Kt>land s'avance. 
S^l a de votre amouc la tnoiiKtre connoissance > 
Rien ne vous pourra secourir. 

M É D O R. 

Je le veux observer , en dusse je périr ! 
( Médor et Themire }e retirent à V/cart , et icoutent 
Roland et Ange'lique. ) 



SCENE IL 

ANGÉLIQUE, ROLAND. 

Roland, à Ang/îique» 

JTaut-il oncor que je vous aîmep 
Je dois rougir de ma foibl«sse extrême. 

Ingrate ! vous en abusez : 
Plus je vous sers , plus vous me méprisez. 
Quelle honte à mon coeur d'être encor si fidèle • 

Pourquoi vous trouvé- je si belle ? 
Kon , avec tant d'attraits , si charmans et ai doux , 
Vous ne méritez pas , cruelle î 
L'amour que j'ai potu vouj. 

ANGÉLIQUE. 

le n'ai point perdu la mémoire 
De ce que je vous dois. 
Vous seriez délivré du trouble où je vous Vojl i 
Sî vous aviez voulu me çioice* 
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Vous le savex , c'est malgré moi 
Qu'un si grand coeur s'obstine à languir sous nw loi s 
J'ai fait ce que j'ai pu pour le rendse à la gloire. 

R O L A 12 D. 

Ah ! je ne sais que trop avec quelle rigueur 

Vous punissez mon lâche cccur. 
Votre mépris éclate i il n'est plus tems de feindre : 

Tous les déguisemens sont vains. 
Je pardonne au mépris du reste des humains s 
Je l'ai bien mérité , j'autois tort de m'en plaindre. 

J'abandonne ma gloire et la laisse ternir j 
Te chéris le trait qui me blesse: 

De mon égarement je ne puis revenir i 

Mais vous causez ma foibiesse , 
Kst-ce à vous de m'en punir i 

ANGÂLiqui. 
Hélas î 

KOL AN D. 

Dans ce soupir quelle part puis^ je prendre \ 
Peut-être un soupir si tendre 
S'adresse à quelqu'autre amant : 
Me le faites-vous entendre 
Pour redoubler mon tourment l 
Inhumaine ! ah ! s'il est possible 
Qu'au mépris d'un amour , qui n'eut jamais d'égaf > 
Pour un autre que mot vous deveniez sensible , 

Tremblez pour mon heureux rival i 
Dans vos yeux inquiets je lis mon infortune i 

Ma 
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Ma présence vous importune : 

Vous ne songez qu'à me quitter. 
-Angélique. 
Si je Toolois vous fuir , qui pourroit m'arrêter ? 

Je vous ai déjà fait connoîtrc 

Qu'il m'est aisé de disparoître 
Aux regards importuns que je veux éviter. 

H O L A N D. 

Ah i du moins lajMet-moi le seul bren qui me reste J 
LaisseT>moi Ja douceur funeste 
De voir de si charmans appas. 
C'est sans eipoir que je suivrai vos pas. 
Vous ne serex jamais à mes vœux favorable : 

Je vous verrai toujours impitoyable ; 
Mais le plus grand des maux est de ne vous voir pas. 
Angélique. 
Que ne puis-jc vous fuir encore î 

Roland. 
Pourquoi craindre qui vous adore ? 

A N G É L I Q U.E. 

Hélas î pourquoi m'aimei-vous tant ? 
Un Héros indomptable 
N'est que trop redoutable 
Avec un amour si constant! 
Roland 
Ciel! ÔCJel! c'est pour moi qu'Angélique soupire! 
Angélique. 
Vous me contraignez d'en trop dire. 

Roland. 
Vous m*aimez S ' 

n 
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AMGÉLIQUI. 

Je ne puis l*avouer qu'à regret* 
Totre constance est triomphante i 

N*cn faites point un dclat indiscret: 
Épargnez ma fîertiî mourante ; 

Contentez-vous d*un ttlomplie secret. 

Roland. 
£n des lieux écarùfs, dans une paix profonde. 
Allons jouir du sort qui va combler nos voeux» 

Que deux coeurs unis sont heureux 

D'oublier le reste du monde l 

Angélique. 

Laissez-moi renvoyer des Peuples empressés 
Dont nous serions embarrassés. 

Attendez-moi plus loin ; j'irai par-tout vous suivre t 
-C'est pour vous seul que je veux vivre. 
( Roland se relire. ) 



SCENE III. 

MiDOR, ANGÉLIQUE, THÉMIRE, 

M i D o R » à. Th/mire, 

A.H l je souffre un tourment plus cruel que la mort 1 

T H ÉM I R E. 

OÙ voulcx-vous aller î que pouvez-vou» précendre } 
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Angéliqux. 
Laisse - moi calmer son transport : 
Vois si Koland ne peuf point nous entendre. 
( Thémire s'en va. du côté où. Roland est passl. y 

SCENE IV. 

ANGÉLIQUE, MÉDOR» 
M A o o R. 
^E peut-il qu'à ses voeux vous ayiez répondu \ 

ANGÉLIQUE. 

Voulex-vous m'o6Fenscr» quand vous devez mepWndÈC? 
Pour éblouir Roland , je suis réduite à feindre j 
Il le faut éloigner , ou vous «tes perdu, 

M i D o R. 
Vous le suivre» î... Non , non , que plutôt je périsset 

An ci L I QU E. 

Hélas ! tout le pouvoir humain- 
Contre lui s'armeroit en vain : 
Ne nous armons que d'artifice. 
Médor , je tremble pour vos jours S 
Ils sont dans un péril extrême. 
A quoi n*a-t-on pas recours 
Vour sauver ce que Ton aimei^ 
M i n o R. 
Roland va m'ôter 
L'objet que i'adore» 

Dîj 
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Qu'ai-|e à redouter 
Que de vivre encore ? 
ANGÉLiqus. 
C'est à vous que mon coeur pour jamais s'est donncf S 
Te ne rendrai Roland que trop infortuné : 
L'Amour lui vendra cher une vaine espérance. 

( Montrant son. anneau magique, ) 
Je puis , par cet anneau , disparottre à ses yeux; 
Bientôt vous me verrez , bientôt loin de ces lieux 
Kos fidcles amours seront en assurance. 
Je veux mettre en vos mains ma suprême puissance. 
MÉDOR et Angélique, ensimble^ 
le ne veux que votre coeur i 
C'est Tunique Empire 
Pour qui je soupire. 
Te ne veux que votre coeur; 
C'est assez pour mon bonheur. 
M É D o n. 
Vous me quittez , et ;e demeure 
Troublé du chagrin le plus noir ; 
Ma vie est attachée au plaisir de vous voir ; 
' Ne vaut-il pas mieux que je meure 
Par la main de Roland que par mon désespoir ? 
Angélique.' 
Vivez pour moi » qu'il vous souvienjia 
Que votre destinée est unie à la mienne : 
Ma mort suîvroit votre trépas. 
Évitons un destin tiagiquei 
Médor ne veut-il pas 
Vivre pour Angélique î j 
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M fi DOR» 

Si je ne vivois pas pour vous» 
Je ne pourrois sou^rir U vie» 

Angélique. 
Vivons ; TAmour nous y convie^ 

R(îservons-nous 
Pour nous aimer , malgré Tenvie s 

Réservons-nous 
Pour vivre heureux > loin des jaloux» 
îe ne pourrois souffrir ta vie , 
Si je ne vivois pas pour vous» 

Ens smble* 
Vivons , l'Amour nous y convie i; 
Késervons-nous 
Pour un amour si doux. 



SCENE V- 

Trovpe de Peuples du Catay, ANGÉLIQUE,. 
MÉDOR. 

Angélique, à ses Sujets, 

V ous qui voulex faire paroîtrfr 
le zcle ardent que vous avci pour mcîv 
■ Jveconnoissez Médor pour votre maître ; 
Rendez hommage à voirc Roi. 

( EUe Jorr» J 

D*ii 
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'4f ROLAND, 

s C E 1* E V L ' 

MÉDOR, Troupe de Peuples du Catay. 

{ Les Peupler du Catay rendent hommage à Me'dor ; ils 
VUevetu sur un trône , et témoipient , par leurs chants 
et par leurs danses , ts joie qu'ils ont de le nconaoîtn 
pour leur Souverain, ) 

Lb C h<ku&* 

\J'est Médor qu*une Reine si bell6 
A choisi pour régner avec elle : 
£st-il un mortel aujourd'hui 
Plus heureux que lui ? 

Un d|s Sujets d 'Angélique. 

Malgré l'orgueil du grand nom de Reine, 
Elle se rend, et l'Amour l'enchaîne i 

De mille et mille amans son cœur s'étoit sauré : 

Pour l'aimable Médor il étoit réservé. 

Une dis Suivantes d'Angélique» 
Trop heureux un amant qui s'exempte 
Des chagrins d'une ennuyeuse attente 1 

Que l'Amour pour Médor a fait d'aimables noeuds i 

A peine est-il amant qu'il est amant heureux. 
Le Chœur. 
içi& rivaux n'ont plus rien à prétendre: 
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Qtt de plaintes se vont faire entendre ! 
Au premier bruit d'un choix si doux , 
Que de Rois seront jaloux i 

Nous venons tous 
Vous présenter notre hommage ; 

Régner sur nous 
Ist votre moindre avantage. 
L'Amour donne un bonheur qui vaut mieux mille fois 
Que la pompe qui suit les plus superbes Rois. 

Un des Sujets d'Angélique. 

Angélique n*est plus insensible i 

Sa fierté se croyoit invincible : 
Elle fuyoît l'Amour , et le fuiroit encor 
Sans le charme puissant des regards de Médor. 

Le C h <x u r. 

Heureux Médor I quelle gloire 

D'avoir remporté 
Une entière victoire 

Sur tant de fierté? 
Quel bonheur est plus rare ! 

Que vos feux sont beaux ! 
Que l'Amour vous prépare 

De plaisirs nouveaux ! 
C'est pour vous que sont faits 
Les plus doux de sts traits. 

Uni ses Suivantes d'Ang^lx^us. 
Un coeur si fier est à son tour 
Sensible et tendre r 
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Médor l'obtient , quand son amouc 

N*osoit l'attendre ; 
Mais un bonheur qu'on n'attend fiSt 
K'en a^que plus d'appas» 

Le C h <e V r. 

Vous portct une riche couronne ; 

Un objet plein d'attraits vous la donnCii 

Un DBS SUJKTS O'ANGiLIQVB» 

Çu'il est doux d'accorder l'amour et la grandeur J 
Quand on peut les unir , c'est un parfait bonheur. 

Une des Svivantes d'Angéliqve.. 

Tendres cœurs , puissicx-vous aimer tranquillement 5 
Il n'est point de sort plus charmant. 

Le C h <eu r. 

Que l'Amour en tous lieux vous enchante) 
Qu'à jamais votre ardeur soit constante : 
Oubliez vos grandeurs plutôt que vos amours » 
Votre bonheur ddpcnd de vous aimer toujours» 

Aimez, riîgncz, en dépit de l'Envie ; 
Goûtez les biens les plus doux de la vies 
La Fortune et l'Amour , la Gloire et les Plaisirs 
Puisent ils à jamais combler tous vos désirs i 
Dans la paix, dans la guêtre». 
Dans tous les clinuts.» 
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Jusqu'au bout de la terre , 
Nous suivrons vos pas. 
Puisse l'heureux Médor être un des plus grands Rois! 
Fuûsc-t-il rendre heureux ceux qui suivront ses loix ! 



Fin du troUUme Acte. 
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ACTE IV. 

( Le Théâtre change et repr/fente me grotte au. milieu il» 
hocage, ) 



SCENE PREMIERE. 

KOLAND, ASTOLPKE» 

Roland. 

V A > ton soin m*importune , Astolpke i laisse-moi^ 

ASTOLPHE. 

Quel charme vous retient dans ce lieu solitaire i 

K o L A N o. 
Ami, je nVi point pour toi 
De secret , ni de mystère. 
Angélique ne me fuit plus. 
J'étois content de voir sa rigueur adoucie » 
Quand nous avons trouvé le Roi de Circassie 
Et le superbe Ferragus. 
Tous deux , jaloux de mon bonheur extrême» 
M'ont abordé les armes à la main : 
rallois les en punir} mais la Beauté que j*alme|^ 
l'ar son anneau magique, a disparu soudain,» 
Mes rivaux l'ont suivie en vain» 
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t Illc avoit eu soin de m'apptendre 
le chemin qu'elle vouloit prendre. 
Vous nous sommes promis d'être à la fin du jour 
A la fontaine de TAmour. 
Je SUIS venu trop tôt m'y rendre: 
Je vais au-devant d'elle, ennuyé de l'atrcndrej 
J« parcours les lieux d'alentour. 

L'objet qui m'enchante 
Vc m'a jamais tant charmé. 
Que l'amour s'augmente 
Par le plaisir d'6trc aimé! "" 

ASTOLPHB. 

Cet Empire en vous seul a mis son espérance? 

SI vous ne prenei sa défense , 

H tombera dans peu de tems. 

Sous une barbare puissance. 
Songez que vous perdex de précieux instans, 
Roland. 

Je songe au bonheur que j'attends. 

ASTOLPHE. 

Venez couronner votre tête 
Du laurier immortel qui vous est présenté* 
Roland. 
Je vois l'Amour qui s'apprête 
A combler nia félicité; 
Je vais jouir de la conquête 
D'un cœur qui m'a tant coûté. 

A s T O L P II E. 

X.e ^and coeur de Roland n'est fait que pour la gloire i 
Cetu-il languit dans un honteux repos l 
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Triomphex de l'Amour i il n*t$t point de victoirH 
Qui montre mieux la vertu d'un Héros» 
Roland. ^ 

Lorsque des rigueurs inhumaines 
Ont payé mon amour d'un si cruel tourment; 

Je n'ai pu sortir de mes chaînes : 
Pu:s-)e me dégager d'un hen si charmant. 

Quand je touche à l'heureux moment 
Où je dois recevoir le prix de tant de peines ? 

Va , laisse-moi seul dans ces lieux. 

Angélique, pour moi sensible* 

Veut pour tout autre 6tre invisible : 
Va , ne l'empêche point de paioître à mes yeux. 
{ Aiflphe se retire, ) 



SCENE II. 

ROLAND, seul, 

«AHi l'attendrai long-tems», la nuit est loin encore. 

Quoi ! le soleil veut-il luire toujours ? 
Taloux de mon bonheur , il prolonge son cours , 

Pour retarder la Beauté que j'adore. 
O uuit ! favoriser mes désirs amoureux. 
Pressez Tastre du jour de descendre dans l'onde; 
Déployez dans les airs vos x'oiles ténébreux : 
le ne troublerai plus , par mes cris douloureux » 
Votre tranquillité profonde. 

te 
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le charmant objet de mes v«ux 
n'attend que vous pour rendre heureux 
Le plus fîdeic amant du monde. 
O nuit! favorise! mos désirs amoureux]... 
Que ces gazons sont verds.' que cette grotte est belle!... 
( Il lit has des vers écrits sur la grotte, ) 
( Aprii avoir lu. ) 
Ce que je lis m*apprend que l'Amour a conduis 

Dans ce bocage , loin du faruic. 
Deux amans qui brûloient d'une ardeur mutuelle. 
J'espère qu'avec moi l'Amour bientôt ici 
Conduira la Beauté que j'aime. 
Inchantës d'un bonheur extrême > 
Suc ces grottes bientôt nous écrirons aussi..^, 
( Répétant haut ce qu'il a lu tout bas, ) 

ce Beau lieu , doux asylc 
» De nos heureuses amours, 
33 PuisfieZ'Tous être toujours , 

» Charmant er tranquille!... a» 
( j^près avoir lu, ) 
Ces mots semblent tracés de la main d'Angélique. ..• 
( Il lit bas deux vers qu'Angélique a éeriti, ) 
( Après avoir lu, ) 
Ciel ! c'est pour un autre que moi 

Que son amour s'explique. 
( Répétant haut ce qu'il a lu tout bas, ) 
•I Angélique engage son coeur' 

» Médoc en est vainqueur!... » 
( Après avoir lu, ) 

111e m'aoroit fiaué d'une vaine espérance ! 
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j<, ROLAND, 

Uingrâte!... N'est-ce point un soupçon qui l*oflFcnsc f 
Mddor en est vainqueur î... Non , je n'ai point cncoi 

Entendu parler de Médor. 
Mon amour auroit lieu de prendre des alarmes 
Si je trou vois ici le nom 
De rintrdpidc fils d'Aimon , 
Ou d'un autre Guerrier célèbre par les armes. 

Angélique n'a pas osé 
Avouer de son cœur le véritable maître. 

Et je puis aisément connoître 
Qu'elle parle de moi sous un nom supposé. 
C'est pour moi seul qu'elle soupire; 
Elle me l'a trop dit , et j'en suis trop certain. 
Lisons ces autres mots.... Us sont d'une autre main..., 
{ Il lit hat deux vert que Médor a écrits, ) 
( Après avoir la. ) 
Qu'ai-je lu ?... Ciel «... il faut relire.... 
( Répétant haut ce qu'il a lu tout tas, ) 
te Que Médor est heureux ! 
^ » Angélique a comblé ses voeux. !... » 
( Après avoir lu. ) 
Ce Médor , quel qu'il soit, se donne ici la gloire 
D'être l'heureux vainqueur d'un objet si charmant... 
Angélique a comblé les vœux d'un autre amant l 
Elle a pu me trahir «... Non, je ne le puis croire : 
Non , non i quelqu'envicux a voulu , par ce» mots , 
Noircir l'objet que j'aime et troubler mon repos.... 
( On entend un hruit de musettes. ) 
l'entends un bruit de musique champêtre. 
U faut chercher Angélique en ces Ueux; 
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Au premier regard de ses yeux 
Mes noirs soupçons vont disparoStre. 

Elle s'arrêtera , peut-être , 
A voir danser, au son des chalumeaux. 
Les Bergers des prochains hameaux. 
( Une troupe de Bergers et de Bergères prend part â la 
. joie de Coridon et de Bélife , qui doivent être mariés le 
lendemain , et s* approche de_ la grotte , en dansant et en 
chantant. Roland n'aperçoit ^ point Angélique et va la 
ebercher dans les lieux d'alentour. ) 



SCENE III. 

CORIDGN , BÉLISE , Troupe i>k Bergers x¥ 
SE Bergères. 

T o tJ s , ensemble, 

^^UAND on vient dans ce bocage» 
Peut-on s'empScher d'aimer? 
Que r Amour sous cet ombrage 
Sait bientôt nous désarmer l 
Sans effort , il nous engage 
Kans les noeuds qu*H veut former» 
Quand on vient dans ce bocage. 
Peut-on s'empêcher d'aimer? 
Que d'oiseaux sur ce feuillage! 
Que leur chant nous doit charmer!: 
, Kuit et jour, par leur ramage,. 
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Leur ^mour veut s'exprimer. 
Quand on vient dans ce bocage, &c. 
Uk Berger bt xjnb Berge ri , euserrMe» 

Vivez en paix , 
Amans, soyez fidèles. 
Aimez-vous à jamais. 
Vos ardeurs mutuelles 
Combleront vos fouhaîts. 
C'est un bonheur extrême 
D'obtenir ce qu'on aime. 
Sans languir trop long-tems* 

Soyez constans ; 
Aimez toujours de mSme t 
Vivez toujours contens. 
Que les amours sont belles. 
Quand eJIes sont nouvelles! 
Quel bien a plus d'aruaits? 

Vivez en paix , &c. 

CO R I DON. 

r aimerai toujours ma Bergère. 

B £ L I s s. 
J*aimerai toujours mon Berger. 

C O R I D O N. 

Mon amour est sincère; 
J*aimerai toujours ma Bergère» 

BÉLISE. 

Mon coeur ne peut changer; 
raimciai toujours mon Berger» 
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CoRiDON et BéLiSB, ensemble^ 
Mon amour est sincère; 
Mon cœur ne peut changer. 
C o R I D o N. 

3*aimerai toujours ma Bergère. 

B é L I s E. 
l'aimerai toujours mon Berger. 
{ Roland n*cyant point trouva Angélique , revient pour en de^ 
mander des nouvelles aux Bergers, ) 



SCENE IV. 

ROLAND, CORIDON, BÉLISE, 
Troupe de Bergers et de Bergères. 



A^ 



CORIDON, à Bilise, 



LNG:âLiQUE est Reine , elle est belle; 

Mats ses grandeurs , ni ses appas 

Ne me rendroicnt point infidèle: 

Je ne quitterois pas 

Ma Bergère pour die. 

BÉLISE. 

Quand des riches pays arrosés de la Seine 

Le charmant Médor seroit Roi; 
Quand il pourroit quitter Angélique pour moi} 
Et me faire une grande Reine , 
Voïï , je ne voudrois pas cncor 
Quitter mon Berger pour Mddor. 
Roland. 
Que dites-vous ici de Médor, d'Angélique? 

£ iij 
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Co R IDO K. 

Ce sont d'heureux amans dont l'histoire est publique 
Dans tous les hameaux d*alcntour. 
B é L I s E. 
Ils ont avec regret quitté ce beau sdjour î 
Ces arbres, ces rochers, cette grotte rustique; 
Tout parle ici de leur amour. 
Roland, < part. 
Ah ! je succombe au tourment que j*endurc. 

C O R I D O N. 

Heposcr-vous sur ce lit de verdure, 
n É Li s X. 
Vous paroîssex chagrin ? Ecouter, à loisir. 
De ces heureux amans Pagréable aventure: 

Vous Pentendrei avec plaisir. 
( Roland , accablé de douleur , s'assied sur le g^i^on , « 
écoute avec inquiétude ce que Coridon et Bélise lui ra- 
content. ) 

Coridon, à Roland. 

En des lieux où MdJoï mouroit, sans assistance, 

Angélique adressa ics pas ; 
Elle sut se servir d'un art dont la puissance 
Garantit Médor du trépas. 

BéLisi, <t Roland. 
D'un grand Empire Angélique est maitrcssej 
Elle est charmante ! elle avoir à son choix 
Cent des plus riches Rois. 
Médor est sans biens , sans noblesse; 
Mais Médor est si beau qu'elle l'a préforé 
A cent Rois qui pour elle ont eu vain soupira- 
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CoRiDON, à Roland. . 
On ne peue s'aimer davantage; 
Tamais bonheur ne fut plus dousu 

B é L I s s , à Roland. 
Ils se sont donné devant nous 
La foi de mariage. 
CoRiDON, i Roland, 
Quand le festin fut prSt, il fallut les chercher. 

B i L I s B , à Roland. 
Ils étoient enchantas dans ces belles retraites* 
CoRiDON, à Roland, 
On eut peine à les arracher 
De Tcndroic charmant où vous 8tes. 
Roland, à part ^ se levant, avec pre'cipitation, 
OÙ suis-je ? juste Ciel ! où suis-je , malheureux * 

U £ L I s B. 

Demeurez , et voyez nos danses et nos jeux. 
CoRiDOK, à Roland , lui montrant B^ist, 
On m'a prorais cette belle Bergère j 
Honorez notre noce , on la fera demain* 

R o I. A M i>« 
Où vont-ils ces amans i 

B é L I s I. 
Ils ont prié mon pcre 
De les conduire au port le phis prochain.... 
Le voici ... Demeurez, si vous me voulez croire) 
Vous apprendrez de lui le reste de l'histoire. 
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SCENE V. 

TERSANDRE , ROLAND , CORIDON , RELISE , 
T&ouPE DE Bergers et de Bergères. 



TERSANDRE, i part» 



A. 



Lllez , laissez nous, soins fâcheux; 
Eloignez-vous de nos paisibles jeux ; 
Nous possédons un bien inestimable 
Qui comblera nos vcrux. 
Laissez couler nos jours heureux 
Dans un loisir doux et durable. 
Allez , laissez-nous , soins fâcheux , Sec, 
CoRiDON , BiiLiss ET LE Ch<eur , enstmhU, 
Allez, laissez- nous , soins fâcheux, &c. 

TERSANDRE. 

rai TU partir du port cette Reine si belle.... 

Roland. 
Angélique est partie? 

Ter sandre. 
Et Médor avec elle. 
Elle en fait un grand Roi; c*est sou unique soin. 

Roland. 
Us sont partis ensemble? 

Tersandri. 

Ils sont déjà bien loin. 
Dans les climats les plus heureux du monde. 
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Us vont en paix goûter mille plaisirs. 
Jusqu'au vent qui règne sur i*OQde> 
Tout favorise leurs désirs. 

Roland, à pan. 
TIs se sont ddrobés tous deux à ma vengeance ! 
Tersamdrx, à Coridon et à Belise, leur montrant 

un bracelet» 
Angélique a voulu passer notre espérance. 
Voyez ce bilcelet. 

Roland, i part , regardant le hracelet. 
Que voi$-je? infortuné! 
J*ai fait mettre en ses mains ce prix de mon courage^ 
De mon fidèle amour c'est un précieux ga^e. 

Tbrsandri, â Coridon et à Belise, 
Pour le prix de nos soins elle nous l'a donné* 

Roland, i part. 
Ciel î 

Coridon et Bélisi, tnsemlle» 
O Cicll 

Tirsandrb. 

Tai reçu ce don de sa main même. 
Kous fûmes les témoins de son bonheur extrême; 
Elle a voulu nous rendre heureux. 
Roland, à part. 
Ciel .' puis-je £trc accablé par un coup plus affreux f 

TersaNDRS, à Coridon. et à Belise, 
Mais quel est ce gucuier ? Aisément on devine 
Qu'il sort d'une illustre origine. 

Coridon. 
Kous l'avons trouvé dans ces lieux* 
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BALISE. 

Le trouble de son coeur se montre dans iu yeux* 
C o R I D o N. 

Il s*agtte. 

U & L I s K. 

Il menace. 

C o R I D o N. 
II pâlit. 

BEL I s I. 

Il soupire. 
Tersandrb. 
Son coeur souffre, peut-être, un amoureux martyre, 
le suis touché de ses douleUK. 
B É L I s E. 
Quels terribles regards 1 

Roland, à part, 
La perfide! 
TersaNore, â Coridon et À Bêtise, 
Il murmure. 

Coridon. 

XI frémit. 

B i LIS E. 

Il répand des pleurs. 
Roland, à part. 
Tant de sermens !... Ah! la parjure! 
Tersandre, à Coridon et à Belise, 
Ke l'abandonnons pas dans un chagrin si noir. 
Roland, à part. 
Elle rit de mon désespoir. 
Te Taimois d'un amour si tendre , si fidèle * 
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Teusandrx, â Coridon et à B/lite, 
6ef regards sont plus doux. 

Coridon. 

Il est moins agité. 
H o L A N D , â part. 
J*aî cru vivre heureux avec elle.... 
Héias ! quelle félicité i 
TsRSANDRE, i Coridon et i B/lise. 
Hon , je n'en doute point-, c'est l'Amour qui le blesse, 

B Â L I s X. 
L'Amour peut-il causer cette sombre tristesse! 
On a vu des amans si contens dans ces bois! 
Tersamdrb. 
Qui suit les amoureuses loix 
S'expose à des maux redoutables. 
Pour deux amans heureux qu'Amour fait quelquefois î 
11 en fait tous les jours plus de cent misérables. 

Coridon. 
Son trouble esc apaisé. 

Tersand'ri. 

J'espère qu'à la fin 
Kous pourrons adoucir son funeste chagrin.... 
Bénissons l'amour d'Angéliques 
Bénissons l'amour de Médor. 
Dans le riche séjour d'une Cour magnifique. 

Puissent-ils , sur un trône d'or , 
S'aimre comme ils s^aimoicnt dans unséjour rustique? 
Coridon , Bélise et le Ch<eur , enttmble. 
Bénissons l'amour d'Angélique, &c. 
Bénissons l'amour de Médor. 
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Roland. 
Tatsex-vons , malheureux! oserez-vous, sans cesse y 
Percer mon triste coeur îles plus horribles coups? 
Malheureux! taîsex-voi\s. 
Rendez grâce à Totre bassesse 
Qui vous dérobe à mon courroux ! 

Te&SANDRB , CORIDON , 6ÉLISB ET LB CaCUM, 
tastmbU, 

Ah! fuyons, fuyons tous! 

( Il sortent, ) 



SCENE VI. 

ROLAND, seul. 

J E suis trahi ! Ciel ! qui Tauroit pu croire î 
O Ciel! je suis trahi par l'ingrate Beauté 

Pour qui l'Amour m*a fait trahir ma gloire* 
O doux espoir dont j'étois enchanté, 
. Dans quel abîme afiteux m'as tu précipité ? 

Témoins d'une odieuse flamme , 
Vous avez trop blessé mes yeux: 
Que tout ressente dans ces lieux 
L'horreur qui règne dans mon ame. 
{ Il irise Us inscriptions et arrache des tranches d'arbret 

et des morceaux de rochers» ) ' 
Ah I je suis descendu dans la nuit du tombeau ! 
Faut-il encor quç l'Amour me poursuive i 

Ce 
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-Ce fer n'est plus qu'un vain fitdeau 
Pour une Ombre plaintive. 
{ Il jette ses armes et se met dans un grand désordre, ) 
^uel gouffre s'est ouvert ! qu'est-.ceque j'apcrçoi? 
Quelle voix funèbre s'écrie i 
Les enfers arment contre moi 
Une impitoyable Furie. 
< Jï croi/ voir une Furie / il lui parle , et t'imagiat 
qu'elle lui r/pond. ) 
Barbare ! ah ! tu me tends au jour ! 
<Jue pfétends*tu? parle.... O supplice hottiWcl 
Je dois montrer un exemple terrible 
Des tourmens d'un funeste amour. 



Fin du quatrième Actc^ 
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ACTE V. 

( Le Tliéatre change et reprùente le Paiuis de la sagt 
Fée Logistille. ) 



SCENE PREMIERE. 

ASTOLPHE , LOGISTItLi , ROLAND , endonni\ 
AsTOLPHEi à Logistille, 

^AGi et divine Fée , k qui tout est possible , 

Vous dont le généreux secours 
Four les infortunés se déclare toujours. 
Au malheur de Boland serex-vous insensible } 
Ce Héros , que Taraour a rendu furieux , 

Traîne une déplorable vie: . 

Son sort . qui fut si glorieux , 
Fait autant de pitié qu'il avoit fait d'envie. 

LOGISTILLB. 

Vos justes vcrux sont prévenus. 
Déjà par des chemins , aux mortels inconnus > 
J'ai fait passer Roland dans cet heureux asyle» 

Le charme d'un sommeil tranquille 

Suspend le mal de ce Héros i 
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TR A G ÉD I E; ^i 

Mais il «st difficile 
De lui rendre un parfait repos* 

ÂSTOLPHl. 

Te, jais Totre pouvoir: il faut que tout lui cède: 
Votre soin m'a sauvé de cent périls affreux. 

N'offrirez- vous qu'un vain remède 

Au trouble^ fatal qui possède 
Le plus grand des Ht^ros et le plus malhcurcur^ 

LOGISTILLE. 

Je puis des élémens interrompre la guerre; 

Ma voix fait trembler les enfers: 

J'impose silence au tonnerre, 

Es j'éteins le feu des éclairs ; 

Mais je calme avec moins de peina 

Les vents échappés de leur chaîne» 
$,% j*apaise plutôt l'Océan irrité 

Qu'un coeur par l'Amour agité. 

ASTOLPHfi. 

J'attends tout , pour Roland , de vos soins sahitaircs» 

LOGISTILLE, ' 

Kos efforts vont se redoubler. 
AUeii éloi|;ncz-vous de nos secrets mystères; 
Vos segards pourroient les ttoublcr. 

( AuoJphe se relire, ) 
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44 ROLAND 



SCENE II- 

Tkovps di Fils, logistillb; 
ROLAND , eadormL 

LOGXSTILLX , aux F/u» 

Jr AR le secours d'une douce harmonie; 
Calmons ce grand coeur pour jamais; 
KendonS'lui sa première paix. 
puisse-t-elle chasser TAniour qui l'a bannie! 
Heureux qui se défend toujours. 
Du charme fatal des Amour»! 

Lx Ch<evr- des Fi&xs. 

Heureux qui se défend toujours y &C» 

( Les Tées dansent autour de Roland , et font dis e/r/L 

monies de victoire pour lui rendre la raison, ) 

LOGISTILLS. 

Hendei à ce Héros votre clarté céleste» 

Divine Raison ** revenez. 
Qu*un coeur est malheureux, quand vous Tabandonnex 

Dans un égarement funeste 1 

LoGisTiLLi ET LE Chceur DBS fiis , ensemble. 

Heureux qui se défend toujours , &c. 
I Les Tées continuent leurs danses autour de Roland , et 
togistille /vaque les Ombres des anciens Jï/ros pour 
l'aider à faire sortir Roland de sou /garemetu» ^ 
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T. R A G É D I E. Si 

LOGISTILLE, i part. 

O vouj dont le nom plein de gloire 
Dans la nuit du trdpas n*c$t point enseveli} 

Vous dont la célèbre mdmoire 
Xlioûiprhc pour jamais du teras et de l'oubli» 
Venez , héroïques Ombres i 
V«nez seconder nos efforts: 

Sortez des retraites sombres 
Du profond Empire des Morts. 
( Les Ombres des anciens Héros paraissent. ) 



SCENE III. 

Trotjp'b d'Ombris de IKros , LOGISTILLE , 
Troupr de Fébs , ROLAND , endormi, 

LOGISTILLE, à Rolande 

JlAoLAND, courez aux armes. 

Que la Gloire a de charmes! 
L'amour de ses divins appas 
Fait vivre au-delà du trépas. 

LOGISTILLE ET LE ChŒVR DES OMBRES DES H^RO»^ 

ensemble , à Roland, 

^ Roland, courez aux armes, &C. 

( ui '« voix des Héros , Roland sort de son sommeil , et 
recommence à se servir de sa, raisçji» ) 
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U R O L A N Di 

Roland, à par/. 
Quel secours vient me dégage* 

De ma fatale flamme? 
Ciel ! sans horreur , puis-je songer 
Au désordre <xù TArnoor avoit réduit mon ameî 

Errant, insensé, furieux, 
rai fait de ma foîblessc un spectacle odieux. 
Quel reproche à jamais ne dois-ie point me faire! 
Malheureux! la Raison m'éclaire 
Tour offrir ma honte à mes yeux ! 
Que survivre à ma gloire est un supplice extr6me! 
Infortuné Roland , cherche un aiitre écarté i 
Va , s'il se peut , te cacher à toi-mëmc 
Dans Pétetnclle obscurité. 
( ïl veut s'enfuir, ) 

LoGisTiLLB, Varrêtcaitp 
Mcd(5rez la tristesse 
Qui saisit votre cccur. 
Quel Héros , quel vainqueur 
Est exempt de foiblesse? 
Il Cholur des Ombrss des Héros , à RoUmî^ 

Sortez , pour jamais , en ce jour , 
Des liens honteux de l'Amour. 

LoGiSTZLLX, à Roland, 
Allez , suivez la Gloire. 

Roland. 

Allons , courons aux armeii 
Que la Gloire a de charmes! 
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TRAGÉDIE. ^r 

X.1 Cuaun Ois Wits i-r li Chcbur des Ombres 
DES HÉROS , ensemble, 

Koland , courez aux armes , ^c. 

( Z*x F/<rx ei les Ombres des Héros t/moignent , par des 
danses , la joie qu'elles ont de la «ue'rison de Roland, 
i« Gloire , suivie de la Renommée et precétïée de la 
fTetreur, vient presser Roland d'aller délivrer son pays, ) 



SCENE IV et dernière. 

LA GLOIRE , LA RENOMMÉE , LA TERREUR , 
KOLAND, LOGISTILLE , Suite DE i.a Gloire, 
Troupe de Fées, Troupe d*Ombres de HiIros. 



La Gloire, â Roland, 



K. 



Roland, il faut armer votre invincible bras; 
I.a Terreur se préparc à devancer vos pas: 
Sauvez votre pays d'une guerre cruelle ; 
Ne suivez plus TAmour : c'est un guide infidèle. 
Non , n'oubliez jamais 
Les maux que l'Amour vous a faits. 

( Roland reprend ses armes , que les Fées et les Hérot 
lui présentent ; il montre l'impatience qu'il a de par-* 
tir pour ohéir à la Gloire , et la Terreur s'cnvoU 
devant lui. Les Fées et les Héros dansent pour témoi- 
faer leur joie.) 
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^ ROLAKD, TRAGÉDIE, 

tOGISTlLLE ET LES ChŒURS, ettSeVtÙîtn 

La Gloire vous appelle; 
jïc soupirez plus que pour elle. 



I I Né 
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^m DETACHE 
DE ROLAND . 



iMvcy 




jw«* rouvrait jsm €rùi*rtf'ô céUi 



je ifuùjra'^ki par tm^gra-it: itfoiz 



• ie' pour fM' Véi haur ma fidtira • 

"m 




ilùnt f^^ inJ .ea^eAtm - ée'; danJ ' 
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quel ahi-nit a/-freuoc ma lu pre- 
\ ■ 1 ' j I P I P * • I 



■^ p f r I i^ r r f- i 



- «r/Ti - te daaà ce^f^ i^attc /fiûr^^urqta 



:: re-^qne dané nwn, a-rite J (^e iotU reJ* 

'i' I . i I r I i T^'f r' 

- <rai'ù danJ ce^*^âeu>x* Ûwrreur qtd 

f/ir-p r f iP r m. 

re»ane dané m/m a - me » 
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LE TEMPLE 

DE LA PAIX, 

BALLET EN UN ACTE; 
^^ ^ÎLJP ENTRÉES. 

DE qjjf^AVLT, 

MUSIQUE DE LULLT. 



^ 



A PARIS, 

ÎBbun , Libraire , rne Saint- Jacques , 
près Saint-Yves , 
Brunet , Libraire , rue de Marivaux^ 
Place du Théâtre ItaUen. 



M. 0CC. LXXXVIL 
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SUJET 
DU TEMPLE DE LA PAIX. 



Uis Nymphes bocageres ont fait élever nu 
Temple qu'elles veulent consacrei à la Paix. 
Tous les Bergers et les Bergères des environs 
s'empressent d'accourir à cette fête. Ils célèbrent 
les louanges de Louis XIV , qui , après un grand 
nombre de victoires , vient de redonner la paix 
au monde , et veut désormais se contenter de le 
lendre heureux. Quelques disputes s'élèvent 
entre tous les Bergers et toutes les Bergères , suc 
les douceurs et les peines que £ût éprouver l'A- 
mour. 11 se forme deux partis » qui finissent 
bientôt par être du même avis, et c'est en laveur 
de TAmour. Quelques querelles particulières » 
élevées entre des Bergers et des Bergères amans » 
se terminent de même. Des troupes de Peuples „ 
des deux sexe» , Basques » Bretons » Africains et 
Sauvages vieiment ensuite se réunir aux Bergers » 
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9 SUJET DU TEMPLE DE LA PAIX, 
aux fieigercs et ans Nymphes pour chanter la 
paix et le Roi qui la leur donne, et ils témoi- 
gnent par leurs danses la part qu'ils prcnnait à 
cet heureux éyéntnïtnu 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 
LE TEMPLE DE LA PAIX, 



ce JLa trêve dcj6S$ fbuinit à Quinault le sujet 
de ce Ballet, qui diffère peu des autres Pommes 
de ce genre , du même Auteur , quant à la 
forme , et eut cela de commun avec eux que 
plusieurs Courtisans y dansèrent devant Louis 
XIV y» disent les Auteurs du Diaionnatre Dra* 
matique, £n effet , la Princesse de Conti; la Du- 
chesse de Bourbon j Mesdemoiselles de Blois » 
d'Armagnac , de Brienne » d'Usez , d'Estrées $ 
Madame de Le Westein; le Prince d'Enriche- 
mont i les Comtes de Briotine » de Guiche i les 
Marquis de Châteauneuf , de Moy 5 les Cheva- 
liers de Sully , de Soyecourt figurèrent , dans 
ce Ballet , à Fontainebleau , avec les Danseur» 
et les Chanteurs de l'Opexa , qui le donncient 
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Î7 JUGEMENS ET ANECDOTES . Uc 

ensuite à Paris » pendant environ trois mois* 
Il fut exécuté aussi » dans le même tems , à 
Douai , en Flandres > pour une fête que le Mar- 
quis de Pommereu » Gouverneur de cette ville , 
donna au Duc d'Elbeuf , et pour laquelle il avoir 
attifé de Paris le célèbre Dumény , Acteur de 
rOpera , qu'il chargea de la conduite de ce 
Sallet. 
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LE TEMPLE 

D E L A PA I X^ 

BALLET EN UN ACTE, 
ET EN SIX ENTRÉES, 

DE QUINAULT, 

MUSIQUE DE LULLYi 

Représente t par T Académie Roy aie de Mu- 
sique j devant le Roi , h Fontainebleau « 
Iti s Octobre "^6%$ ^eth Paris au mois <fe 
Novembre suivante 



A 
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PERSONNAGES. 

Trowpbs de Nymphis dansantes. 
Troupis ds'Bfrgïrs et de Bergères dansans. 
Troupes de Nymphes , de Bergers et de Bergè- 
res CHANTANS. 

C L l M £ N E ^ BcrgcK , aimée de Silvandre. 

SI LV A N D RE , Berger , amant de Climcnc. 

S I L V I E » Bergère , aimdc de Daphnis. 

D 4 P H N I S , Berger , amant de Sîlvie. 

A M A R I L L I S , Bergère , aimée de Lycida». 

1 1 C I D A S , Berger , amant d*AmarJUis. 

A L C I P P E , Berger , autre amant d'AmarilIis* 

A MIKTH A S, N 

MKN ALQUE , / 

. ^ ^ . « \. Bergers. 

TIRCIS, > ^ 

1» H I L E N E , ^ 

A L C I M É W O N ,^ 

T?ouT»Ts DE Basques dansans. 

Vti JEUNE BASqVE ET UNE FILLE BASQUE CHANTANÇ, 

Troupe de Bretons et de Bretonnes dansans. 

Deux Bretonnes chantantes. 

Un Sauvage chantant. 

Troupe de Sauvages chantans. 

Troupe de Sauvages dansans. 

Vs Africain chantant. 

Troupe d*Aïricains et d'Aïricainis dansans. 
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LE TEMPLE 

DE LA PAIX, 

BALLET. 

( Le Th/atr* repr/senu un Temple environné d*un hoeage. 
Les Nymphes de ce bois ont fait /lever ee Temple , et 
elles vont e/l/brer une fête pour le d/dier solemnellemeni 
à la. Paix. Elles ont fait annoncer tette fite , et ont 
invité plusieurs Peuples à s'y trouver. Les Bergers et les 
Bergères des lieux d'alentour commencent à s'assembler 
avec les Njmphes devant le Temple de la Paix, ) 

SCENE PREMIERE. 

CUMENE, SI LV ANDRE , SILVIE , AMARTtUS » 
DAPHNIS , UCIDAS , ALCïPPE , AMINTHAS, 
MÉNALQUE , TIRCIS , VHILENE , ALCLMÉ- 
DON , Troupe de Nymphes , de Bergers et 
SE Bergères. 

Climene, lesChocurs des Nymphes, des Bergers 
ET DES Bergères , ensemble. 



K 



RiîPARONs-Nous pour la fôtc noux'clle} 
Le bruit des concerts nous appelle. 
Melons nos voix au son des chalumeaux i 
Dansons à l'ombre des ormeaux. 
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4 LE TEMPLE DE LA PAIX ;. 

SXLVAMDRX. 

D*Bn Roi toujours vainqueur la vertu sans exemple 

Nous assure un heureux repos. 
Les Nymphes de ces lieux ont élevé ce Temple 
A l'honneur de la Paix qu'on doit à ce Héros. 
La prompte Renommée a publié la f8te 
Que dans ce bois tranquille avec soin on apprête» 

Cent L*cuples de divers climats. 

Viendront entendre nos musettes, 
Kt chanter avec nous , dans ces belles retraites « 

La Paix et ses charmans appas. 

SiLvis et AMARiLLiSt ensemble». 

Sans crainte, dans nos prairies» 
Laissons nos moutons paissans» 

Les animaux cruels et ravissans 

Sont loin de nos bergeries;.- 

Dans ces beaux lieux nos soins les plus pressans. 

Sont de jouir dos plaisirs innocens. . 

Les Choeurs des Nymphbs' , des Bergers et de& 
BbROERSS , ensemble. 

Préparons-nous pour la fête nouvelle , &c. 

( Les Nymphes , les Bergers et les Bergères dansent eji-^ 

semble , et forment la première entrée, ) 

Aminthas et MiNALQUE, ensemhU,, 

Charmant repos d'une vie innocente , 
Notre bonheur ne dépend que de vous. 
Le aoir chagrin suit la pompe éclatante» 

la. 
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BALLET. 

I-a grandeur fait des jaloux : 
La fortune est changeante ; 
Qui reçoit ses dons doit craindre sa coups. 
Charmant repos d'une vie innocente. 
Notre bonheur ne dépend que de vous. 

Tout nous enchante î ' 
Les vrais plaisirs ne sont faits que pour nous; 
Notre ame est contente ; 
Quel sort est plus doux ? 
Charmant repos d'une vie innocente, «ce. 

Alc IPP E. 

te î»rînce qui poursuit, avec un soin extrêaie 
Les hôies furieux des for6ts d'alentour, 
Aim. assex nos concerts pour les offrir lui-même 
Au grand Koi dont il tient le jour. 

fcl C I B A s, LIS CHOeWRS DES NymPHÎS . DES BeR. 
GERS IT DIS BlRGlRIS , ensémhlt. 

Que ce Roi vainqueur a de gloire t 

Le sort du monde, est en ses mains : 

Le bonheur des humains 

Est le seul prix quMl veut de sa victoire. 

T I R c I s. 

U gloire lui suffit ; ses vœux sont satis£ilts: 
II est content d'humilier l'audace 
Et d'enchaîner la Guerre pour jamais i 
Les seuls ennemis qu'il menace 
Sont les ennemis de la Paix. 
S 1 Lv r E, 
Tour rendre son Empire heureux et florissant,- 

fi 
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4 LE TEMPLE DE LA PAIX , 

Ses travaux trouvent tout facile» 
Il est toujours agissant. 
Et paroic toujours tranquille. 
Alcimédon. 

Etttrc les autres Rois ♦ ce Roi victorieux 
Sst tel que l'on dépeint, entre les autres Dieux. 
Celui qui lance le tonnerre. 
C'est l'auteur glorieux 
Du repos de la terre i 
C'est l'effroi des audacieux 
Qui voudroicnt rallumer la guerre; 
C'est le don le plus précieux 
Que nous ayions reçu des Cieux. 
Us Choeurs des Nymphes , des Hermès st dis 
Bergères , ensemble. 
C'est le don le plus précieux , &«• 
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BALLET. t 

r . 4 

SCENE II. 

17m2 nouvelle Thoupe se Nymphes , de Bekgsis 
IT de Bergères , CLIMENE , SILV ANDRE , SIL- 
VIE , AMARILLIS , DAPHNIS , LICIDAS , AL- 
CIPPE , AMINTHAS , MÉNALQUE , TIRCIS , 
PHILENE , ALCIMÉDON , Troufb SB Nym- 
phes, SE Bergers et de Bergères. 

( La nouvtUe Troupe dt Nympher , de Bergen et dé 
Bergerer exécute det danser , qui forment la seconda 
entrée, ) 

Dapiikis, les Chsurs ses Nymphes» si» 

Bergers et des Bergères , ensemile, 

. JLa gloire où ce vainqueur aspirr 
£st de faire aimer son Empire. 
11 répand ses faveurs jusques dans nos hameaux ( 

Notre repos est son ouvrage: 
Il compte pour ses jours les plus doux , les plus beaus 
Ceux qu'il signale davantage 
Far des bienfaits nouveaux* 
S I L T I s. 

On compteroit plutôt les épis qu'on moissonne» 
Les roses du printems et les fruits de l'automnt 
Que les biens qu'on doit i tti soins» 
C'est lui qui se ressent le moins 
Du repos qu'il nous donne. 

Bij 
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s LE TEMPLE DE LA PAIX , 

Cl X M E NI. 

Sans cesse bénissons ce vainqueur gdndreux; 
Jouissons sous ses loix d'un sort digne d'envies 
Que le Ciel prenne soin d'une si belle vie. 

Mous ne formons point d'autres voeux; 

C'est assez pour nous rendre heureux. 

Lss Cnauns des Nymphes , ses Bekcbils et dis 
Be&ge&es, eusemhle. 

Jouissons sous ses loix d'un sort digne d'envie , &c. 

( Les Nymphes , les Bergers et les Bergères se placent 
sur des sUçes de ga^on ^ autour du Temple d* la Paix , 
et, en, attendant les Peuples qxd doivent venir à la 
fête, Dapknis et Silvandre disputent fiuetnhle sur les 
peines et les plaisirs dé l'amour. ) 
Daphnis et SiLVANDRi, ensemlU, 

Daphmis. ç Malheureux ^ 

SXLVAMDH E,^ Trop heurcux J 

Daphmis. ç Malheureux 

JitTANDiii.^Trop heureux, 

Un caur engagé dans les ndbuds 
D'une amour éternelle 1 

Daphmis. ^ Malheureux ^ , . . . 

Ç Sun amant fidèle! 

SltyAMDRK. cTrop heureux J 

Daphmis. 

Cardons-nous , gardons>nous 

P'uqc jUiiQiu tcnd(e. 
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{S un amant fidèle 1 
. _. Trop heureux^ 



BALLET. '9 

SXLTAMDRS. 

Kst-il rien de plus doux ? 
Pourquoi nous en défendre? 
SiLVAMDRE et Daphnis, entewAlt, 



SiL V AMBRI.< 

^ charmant. 



|.Non , il n'est point de plaisir plut 
charmant. 
Non , il n'est point de plus crueE 



Daphnis. s 

\ tourment. 

SiLTANSaS. 

Four nous juger , veux-tu choisir Philcnei 

D A P HN I s. 

, J'en suis content; on ne peut mieux choisir. 
( Phiîeae sort de Vendrait oft il /toit placé , et yitaM 
entendre Silvandre et Daphnis, ) 
D AP H M I s. 

Je soutiens que l'amour esc toujours une peine< 

Silvandre, 
}c soutiens que l'amour n'est jamais sans plaisirl. 

Four un coeur toujours sévère» 

Que la vie a peu d'appas ! 

les Plaisirs ne régnent guère 

Où les Amours ne sont pas. 

DA PUMI s. 

Dans les beaux jours , le doux Zdphyre- 
Fait moins nattre de fleurs 
Que le cruel Amour, dans son funeste Empire». 

Ne fait verser de pleurs. 
( Les Ifympha , la Birgérs ($ Ui Bcrgeret se p<krt&iet» 

Eiii 
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ïo LE TEMPLE DE LA PAIX , 

en deux partis , dont l'un est du sentiment de DaphnU 
et l'autre de l'êpiaioa de Silvandre, ) 
Le parti ds Daphnis et le tarti de SilvandrIi 

ensemile, 
lE PARTI DE Daphnis. j Malheureux ^un amant 
Le parti de Silvandre. «-Trop heureux^^ fidèle! 
Li parti de Daphnis. ^ Malheureux 
Ll parti de Silvandre.^ Trop heureux 
Un coeur engagé dans les nœuds 

D'une amour éternelle i J 

Le parti »b Daphni*. 

Gardons- nous, gardons-nous 

D'une autour tendre. 

Lb parti de Silvandre. 

r.st il rien de plus doux? 

Pourquoi nous en défendre? 

Le parti de Daphnis et le parti de Silvandr». 
L| parti df ^Kon , il n'est point de plaisir plus 
Silvandre.^ charmant. 
Leparti DE^Kon , il n'est point de plus cruel 

Daphnis. ^ tourment. 

P a I l E N E. 
La Paix regno dans ce bocage , 
£t sans ecssQ à nos jeux elk doit présidcri 
Ne disputez pas davantage , 
£eig$r« , il iauc vous accorder, 
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BALLET. . ïf 

Il esc doui d*ëtre amant d'une Bergère aimable { 

Mais H est dangereux 

<D'£tre trop amoureux: 
L*exc2s d*ainour rend un coeur misérable i 
Un peu d*amour suffit pour 8tre heureux. 

Les dkux partis, eusemite, 

n est doux d*etre amant d'une Bergère aimable , &e. 

( Les Nymphes ', les Bergers et les Bergères reprenneaê 

leurs places, ) 



SCENE III. 

Troupe de Basques , CLIMBNE , SILV ANDRE , 
SILVIE , AMARILLIS , DAPHNIS , LICIOAS , 
ALCIPPE, AMINTHAS> MÉKALQUE, TIRCIS » 
PHILENE , ALCIMÉDON , Tbovpes de Nym- 
phes , DE Bergers et se Bergères. 

( Les Basques devancent Us autres Peuples qui dôiveui 
venir au Temple de la Paix. Une partie id'enir'eux 
arrive en dansant , à la manière de leur pays , et formé 
la troisième entrée. ) 



Deux Basques, ensemlle. 



5oiTO 



roNs l'aimable Paix qui nous appelle» 
Mille nouveaux pUisirs sont avee elle. 
L'Amour promet ici des jours heureux» 
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MX LE TEMPLE BE LA PAIX j, 

II bannit les soins fâcheux. 

Que l'Amour a de charmes. 
Quand il vient avec les Jeux ! 
Nous fuyons la B:auté toujoufs sévère ; 
Les fers que nous portons ne pèsent guère 
L'Amour promet ici des jours heureux, &C. 
( Silvie fe levé avec inquiétude du si/ge dt ga:^on oU elli 
/toit assise / elle se retire à l^écart , et va river seule 
sous un /pais feuillage, ) 

S I L V I ï. 
Qu*ëtes-vous devenu , doux calme de mes sensï 
MHle troubles secrets , sans cesse renaissans , 
M'agitent dans ce lieu paisible. 
Trop heureux un coeur insensible, 
A qui l'amour est inconnu ! 
Doux calme de mes sens > qu'ëtes-vous devenu? 
( Daphnis , voyant Silvie s'éloigner des Bergères , sef- 
compagnes, la suit pour lui parler dt l'amour qu'il a 
pour elle, ) 

I)À^HN is. 

7e te suivrai toujours, trop aimable Silvie; 

Tes beaux yeux sur mon coeur n'ont que trop dtt: 

pouvoir : 
Quand il m'en coûteroit le repos de ma vie » 
Je ne puis trop payer le plaisir de te voir. 

S I L ▼ I B. 

Dans ce& lieux fortunés tout doit 8tre tranquilet 

Que ne m'y laisses^tu rêver ? 
le cherche en vain la Paix , mon soin est inutile^ 

Tu m'cmpSches de la troiivei:* 
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D A PH N XS. 

Tu >eux me fuir , belle inhumaine t 
Puis-je sans toi goûter les dour plaisirs 

Qu'une charmante Paix ramené? 

Crains-tu d'entendre les soupirs 
D'un tendre amant dont tu causes la peine) 

Bergère insensible , as-tu peur 

Que mon mal ne touche ton cceur^ 

S I LV I X. 

Tu me dis qu'un amour extr8me 

Est un tourment fatal; 

Pourquoi veux-tu que j*aîme? 
Pourquoi me veux-tu tant de mal 2 

D A P H M I s. 

L* Amour de lui-même est aimable; 
C'est toi, Bergère impitoyable, 
C*est tei qui dans mon coeur en veux fair« un ton»* 
ment: 

Tu peux d'un mot favorable 
En faire un plaisir charmant. 
Ke te rendras^ttt point à ma persévérance? 
Tu ne me réponds pas! que me dit ton silence è 

Pourquoi frémir, en m'écoutant? 
Et qui peut de la voix t'interdire l'usage ! 

S I L V I ^. 

Si je parlois davantage 
Je ne t'en dirois pas tant. 

D A p H N XS. 

Ciel ! le coeur de Silvie avec le mien s'engage ! 
O Ciel ! fut-il jamais un Berget plus contcc^i 
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SiL V I E. 

Ne m*offre point ton coeur, si tu ne me promstf 
Qu'il portera toujours une chaîne si bellCé 

Il vaudroit mieux n'aimer jamais 
Que de ue pas aimer d'une amour éternelle. 
Dàp HN I s. 
La frileuse hiro»delle 
Cherchera les frimats et craindra le retour 
De la saison nouvelle , 
VlMtôt que je sois infidèle. 
Et que j'éteigne mon amour. 

S I L V I B. 

I/astte qui nous donne le jout 
Perdra sa lumière immortelle , 
Plutôt que je sois infidclle. 
Et que j'éteigne mon amour. 
Daphnis et SiLviB, ensemhlu 
Heureux les tendres coeurs 
Où l'Amour est d'intelligence 
Avec la Paix et l'Innocence! 
Heureux les tendres cceurs 
Où l'Amour et la Paix unissent leurs douceurs! 
Lss Chcurs du Nymphis , dis Bbrgirs ht des 
13ERGERBS ; ensemhfe, 

Heuieux les tendres coeurs » &c* 
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SCENE IV. 

Trouïbdb Bretons it di Bretonnes , CLIMONl, 
SILVANDRE, SILVIE, AMARILUS , DAPHNIS , 
LICIDAS, ALCIPPE, AMINTHAS , MÉNALQUE, 
TIRCIS , PHILENE , ALCIMÉDON , Troupe db 
Kymphes , DE Bergers , de Berceres et ds 
Basques. 

{ Les Bretons tt ter Bre tonner viennent prendre part à la 
fête. Une partie d'entr'eux arrive en dansant , et formt 
la quatrième entrée, ) 

Dsvz B&BTONKBS, ensemUu 



JL»A Paix revient dans cet asyle; 
Kicn n'est si doux que ses attraits. 
M'aimons jamais} 
II est trop difficile 
D'unir toujours l'Amour avec la Paix. 
Heureux un cceur libre et tranquille l 
Tous ses dcstrs sont satisfaits. 
N'aimons jamais, &c. 
\ Sihandre , amoureux de Climene , veut s'approcher 
d'elle pour lui parler f Climene le fuit avec empresse^ 
ment , et parott irritée contre lui, ) 

SIX.VANDRB. 

ïe ne vols dans vos yeux qu'une colère extrême : 
-O Cieli quel chaagement l 
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Vous m*ancz tant promis de m'aimer constamment } 
Est-ce ainsi que l'on aime? 

C L I M s N 1. 

Aller , laîssex mon cœur en paix i 
Ingrat 1 ne me voyez jamais. 

SiLVANDRE. 

Te vitrois sans vous voir! quel supplice est plus rudtî 

Vous m'accusex d'ingratitude i 
âpprenez-moi du moins les crimes que j*ai faitJi 
Cl I M EN a* 

AUex , laissez mon cœur en paix, 

SILVANDRE. 

Climene , i*ai promis de vous 6trc fidèle ; 
Fussiez- vous cent fois plus cruelle « 
De nouveau je vous le promets. 

C L I M E N I. 

Ingrat ! ne me voyez jamais. 

SILVANDRE. 

fe pourrois 8tre ingrat , et vous le pourriez croire^ 
Que devient cet amour si doux , si plein d'accraics f 
Climene. 
Id^'en rappelez pas la mémoire ; 
ffon, votre trahison n'en seroit que plus noire.*** 
Allez , laissez mon cœur en paix ; 
Ingrat ! ne me voyez jamais. 
S I L V I E , arrêtant Climtne , qui veut fuir. 
Quoi 1 ne veux-tu pas voir une fStc si belle i 
SILVANDRE, à Climene. 

Clîmene m*abandonne à ma douleur mortelle ? 

SILVII ,' 
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s I L v I B , à CUmen*. 
Quels diflFérens peuvent naître entre tous ? 
I.* Amour unit vos coeurs de ses noeuds les plus doux: 
La Paix descend du Ciel pour bannir les alarmes , 
Et £iie , en cent climats , rdgner un calme heureux : 
Ne peut-elle étendre ses charmes 
Jtttqucs dans l'Empire amoureux i 

SILVANDRE. 

Que la colère 
De ma Bergère 
Est terrible pour moi ! 
Rîen ne m'inspire tant d'effroi 
Que le malheur de lui déplaire. 
La foudre , prête à m'accabler , 
Me fcroit moins trembler 
Que la colcre 
De ma Bergère. 
Climeni, â SilvU, 
Von , ne t'oppose point i mes ressentimens | 
Ne me contrains pas à Tentcndre. 

S IL V I B. 

Lorsqu'un amour iîdele et tendre 
Vous doit donner des jours charmans » 

Quel plaisir pouvei-vous prendre 

A vous faire des tourmens? 

C LI M B N E. 

Ce Berger trompeur s'engage 
Dans de nouvelles amours; 
S'il n'eût point été volage, 
le l'aurots aimé toujours. 

C 

Digitizedby Google 



$S LE TEMPLE DE LA PAIX 4 

L'ingrat m'a foit une oflRense 
Dont mon cocue a profité; 
Et c'est i son inconstance 
Que je dois ma liberté. 

pour épouser Céphise , il devient infidèle. 

SiLVANDRI. 

Mon pers avoit dessein de m'unit avec elle ; 
Mats son dessein fac^l change en cet heureux jottr) 
Désormais notre hymen est son unique envie» 
Je pcrdrois plutôt la vie 
Que de trahir notre amour. 
S I L V I E , i Climeae, 
la colère qui te possède 
Doit finir avec ton erreur. 

C L I M E N E. 

Un doux calme succède 
Au trouble de mon coeur. 

S I L V I E. 
Aimez désormais sans craintes | 
Vivez exempts de soupçons , 
Et changci vos listes plaintcf 
En d'agrdablcs chansons. 
SiLVANDRE , Climine et SiLvii t iastmlUl 
Ainsi qu'après l'orage 
Le céleste fi.imbeau 
Sort du sombre nuage 
Et n'en esc que plps beau , 
Après la tempête cruelle 
Qu'excitent les soupçons jaloux 9 
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L*ainour tendre et fiderc 
K*en devient que plus doux. 

É.IS Chcujks, DBS Nymphes, dbs Bekge&s it dis 
Bergères , emevaile» 

Ainsi qu*après l'orage , &c. 



SCENE V. 

Troupe de Sauvages, CLIMFNE , SU V ANDRE , 
SILVIE, AMARILLIS, D\1»HNÏS, LICID^S , AL- 
CIPPE, AM[NTHAS, MENAI QUE, TIRCIS, PHI- 
LENE , ALCIMÉDON, Troupes de Nymphes, db 
Bergers , de Bergères, db Basques» de Brs> 
tons et db Bretonnes* 

C Les Sauvager des Provinces de l'Amérique qui dépendent 
de la France viennent au Temple de la Paix. Ils font 
eonnoître f par leurs chants et par leurs danses, le plai- 
sir qu'ils ont d'être so»s l'empire d'un Roi puissant et 
floruux , qui les fait jouir d'une heureuse tranquillité ^ 
u ils forment la cinquième entrée, ) 



Ne 



Un Sautagi. 



fous avons traversé le vaste sein de l'onda 
Pour venir rendre hommage au plus puissant des Rois: 
Il préfère au bonheur d'être vainqueur du monde 
L» gloire de tenir dans une paix profonde 
Ses ennemis vaincus cent et cent fois. 
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Son nom est révéré des natioqs Sauvagcc t 
Jusqu'aux plus reculés rivages. 
Tout retentit du bruit de ses exploits. 
Ah! qu'il' est doux de vivre soitn ses lolx l 

Lb Chcuil des Savvagis. 

Son nom est révéré des nations Sauvages , &c. 

( Une partie des Sauvages danse, ) 

Lx Chocux des Sauvages. 

Dans ces lieux il faut que tout ressente 
Le retour d'une Paix si charmante. 
Les amans sont les seuls désormais 
Que l'on doit entendre ici se plaindre. 

Sans l'Amour et sans sts traits. 
Tout scroic en paix : ' 

On n^auroit plus rien à craindre. 

L'heureux sort qu'un doux repos prépart 

Doit charmer le coeur le plus barbare. 

Les amans sont les seuls désormais , &c. 

{Lieidas qui aime AmariUis , mais qui n'a pas encore osé 

lui déclarer ton amour , voit avec inquiétude qu'Alelppe 

est assis auprès de cette Bergère, Il s'écarte des autres 

Bergers , pour river en liberté et pour soupirer en se^ 

trci. ) 

Lie I D A s. 

Douce Paix qui dans ces retraites 

Établisseï votre séjour , 

Ab i vos doucfiuss ne soat pas faites 
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Voue les coeurs troublés par l'Amour ! 
Toute charmante que vous êtes , 
Vous ne sauriez calmer, par votre heureux retour» 
Mes inquiétudes secrettes. 
Douce Paix , qui dans ces retraites , &c. 
( AmarilUs , qui a fait dessein de fvùr l'Amour et d* 
conserver toujours sa liberté et son repos , s'éloigne d'Aï" 
cippe y qui veut lui parler de Vamour qu'il a pour elle, 
et s'approche , sans y penser , du lieu oà est lAeidat, ) 

Alcippi, à Amarillis, la suivant. 

Te plaindras-tu toujours de Tamour tendre 
Qui me contraint à te suivre en tous lieux ? 
Est-ce i mon coeur qu*il t'en faut prendre î 
K'en accuse que tes beaux yeux. 

1. 1 C I o A «5 , â amarillis. 
Tu ne connois pas , inhumaine ! 
Tous les amans que tu tiens enchaînés s 
Ce ne sont pas les plus infortunés 
Qui t'osent parler de leur peine : 
Tel meurt pour tes appas 
Qui ne te le dit pas. 
Amarillis. 
Délivrez-vous d'une cbatne 
Qui ne peut vous causer que de cruels tourmens : 
Je vous ai dit cent fois que je hais les amans ', 
Pourquoi cherchez-vous ma haine i 
Lie ID A s. 
Si les Bergers que tu rends amoureux 
Sont ccicaios d'attirex u b^ine et ta çolete, 
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Je suis sûr d*ëtre malheureux ; 
Je. ne pourrai jamais cesser de te ddplaîre. 

AM A&XLLIS. 

Rien ne m'engagera sout l'amoureuse loi. 

Combien d'amans nunquent de foi • 
Et n'en font pas de grands scrupules ! 
On s*expoie , en ainiant , à de mortels dangers.!^ 
On ne trouve que trop d'infidèles Bergers ; 
Malheur aux Bergères crédules i 

ALC XPFl. 

Deviens sensible k ma langueurs 
Je t*aimcrai d'une amour éternelle» 
Ah l Bergère cruelle ! 
Pour qui veux-tu garder ton cceur? 
txcxDAS et ALCiPPE, ensemble, à AmariltiSk 

Choisis l'amant le plus fidèle ; ^ 

C'est moi qui dois fléchir ta barbare -rigueuf . 
Ah l Bergère cruelle ! 
Pour qui veux-tu garder ton cceur i 

Amaxillis. 
Je garde mon caur pour moi-m6me i 
U ne sera point agité. 
I Quel bien vaut la douceur extur^mo 

D'une heureuse tranquilli:é i 
LiciDAS et Alc^ppb, ensemlhm 
Dégageonsnoijs , s'il est possible à 
Cessons d'almçr une insemiblc 
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ITaimons que la liberté j 

RiciT n'a tant de charmes : 
L'amour coûte trop de larmes s 
Sa plus douce félicité 
K*ett iamais exempte d*a!armes. 
K'aimonf que la liberté , &c. 
AMARiLiis , LiciDàS et AtciPPi 9 mtenAU, 
O bienheureuse Paix ! 
Kendez mon coeur tranquilles 
O bienheureuse Paix ! 
Vt nous quittez jamais. 

L XC ZDAS. 

Sans vous, le plus grand bien est un bîen inutile j 
Tous les plaisirs sans vous sont imparfaits. 
AMA&iLLXS, LiCiDAS et ALCtPPi, «nstmbU, 
O bienheureuse Paix 1 &c. 

Lis Chocurs dis Uymphis , dts Bergers ït Dit 
Biaczass , enstmbU, 

O bienheureuse Paix ! &c. 
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SCENE VI et dernière. 

TftoTJPB d'Africains , CLÏMENE , SÎLV ANDRE , 
SILVIE, AMARILLIS, DAPHNÏS , LICIDAS , AL- 
CIPPE , AMINTHAS , MÉNALQUE , TIRCÏS , PHT- 
LENE , ALCIMÉDON, Troupbs DE Kymphss » DS 
Bergers , de Bergères , de BxsqvEs , de Bre- 
tons, DE Bretonnes et de Sauvages. 

( Les Peupler d'Jfnepu , qui se souviennent encore des mal- 
heurs que la guerre leur a causés ^ viennent au Temple de 
la Paix t/moigner la j^ie qu'ils ressentent d'éprouver la 
clémence du vainqueur et de jouir du repos qu'il leur m 
donné, et Us forment la sixième et dernière entrée, ) 



Un Africain. 



Q- 



KoEL bonheur pour la France 
D'être sous la puissance 
D'un Roi si renommé î 
Le plus ardent désir dont il est animé 
C'est de faire rdgncr la Paix et l'Abondance. 

Quel peuple n'est point alarmé , 

^ Quand ce Héros fait tonner sa vengeance ? 

Malheur à qui s'expose à la foudre qu'il lance ! 

Qu'il est doux de le voir , quand il est désarmé ! 

Quel bonheur pour la France , &c. 

(£cf Peuples d'Afrique datueut, et tous les Cherure se 

réunissent 
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r/tinitsnt pour chanter la gloin du Rvi- vhiwUux çii m. 
ionné l« paix à tant de dijp^rentes ntahns. ) 

Tous LIS CHÇVILS9 tnsenMe^ 

Chantons tous sa valeur ttiomphantei 
Chantons tous sa vertu bienfaisante : 

II soumet k ses lotx ses plus fiers ennemis ; 

Il prend soin du bonheur de ceux qu*il a soumis» 
Que la Gloire i jamais le couronne : 
. Jouissons du rcpo« qii*i1 not^ donne ; 

Que cent Peuples divers ♦ comblas de ses bienfaits , 

Prennent part , avec nous , aux plaisirs de la Paix ! 

Un Africain. 

Gardons-nous d'attirer sa colère ; 

Ke songeons désormais qu*à lui plaire : 
Son tonnerre a laissé sur les bords Africains 
Un exemple terrible au reste des humains. 

Tovs Lis CHCUits, tnsemlle. 

Quel Empire eut jamais tant de charmes ! 

Sous ses loix nous vivons sans alarmes : 
Les plus doux de ses vœux 
Sont de nous rendre heureux! 

Un Savvacx it tous lss Chcu&s , entemilt» 

On le craint aux deux bouts de la terre 1 
Et son nom glorieux vole au-delà des mersi 

V 
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Il contraint 4e Démon de la guerre ' ^ 

A rentrer , pour jamais , dans le fond des enfers, 

Tow» L«t Cn^VKtj easémile. 

Chantons tous la valeur triomphante, dcc j 
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jim.S DETACHES 
DU TEMPLE DE LA PAIX. 

VîneSaJi/iÊe 




nûu4 oprpd^let nul 'le nour^'eattac plai' 



tfinf iTOïit a-^éc d^le» L'^4 maur prc 



'met l'Ci deJ^/ounf heu-reuacettranéàl' 



- iqr-m^i it ion - nit leà %roiné ^ - 



ckojuc »Que Iji mayr a de charmeié, 



(fuand il merU a-nwf leé ^'eujo / 
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SUJET 
D • A R M I D E. 



JLE Prologue est formé par Ul Gloire et par la 
Sagesse. Une troupe de Héros , suivans de la 
Gloire , et une troupe de Nymphes , suivantes 
4e la Sagesse , se joignent à ces deux Divinités 
pour célébrer Louis XIV , par des chants et par 
des danses , en annx>nçant le sufet de la Tragédie 
-qui va être représentée. 

L'armée des Croisés , commandée par Gode- 
fcoy de Bouillon , assiège la ville de Damas s 
mais la beauté d* Armidc , nièce d'Hidraot , Roi 
de ces contrées , a vaiticu les plus vaillans Cheva- 
liers du camp de Godeftoy , qu'elle a faits prison* 
niers. On célèbre son triomphe i et Hidraot 
rengage à choisir pour époux Tun des Rois voi- 
sins, qui demandent sa main , et auquel il promet 
de faire don de sa couronne , lorsqu'on vient an- 
noncer que Renaud , le seul des plus âmeux 

a ij 
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guenieis de Godefioy qui ait su lésister aux at^ 
traits d*Aimide , qui l'aime , en secret, a délivré , 
sans aucun secours , les Chevaliers qu'elle avoic 
faits prisonniers. Armide dédaigne tous les Rois 
qui prétendent à sa main ; mais , furieuse de 
l'indifférence de Renaud , elle promet d'é- 
pouser celui d'entr'eux qui pourra le vaincre. 
Cependant , une querelle , survenue entre Re- 
naud et le Chevalier Geinand , que protège par- 
ticulièrement Godefroy, porte ce dernier à infli- 
ger une punition à Renaud. Celui-ci voulant s'y 
soustraire, s*ezile volontairement» et s'éloigne 
du camp. Errant dans les campagnes des envir 
zons de Damas, il y est aperçu d' Armide et 
d'Hidraot , qui , pour être plus puissamment ai> 
dés dans la vengeande qu'ils veulent exercer 
contre lui , évoquent les Divinités infernales y 
avec lesquelles un pouvoir magique les met en. 
relation. Armide enchante le lieu où est Renaud» 
Il s'y endort ; et^ dans le dessein de l'immoler 
elle-même pendant son sommeil , elle s'approche 
de lui , armée d'un dard. Au moment où elle 
va le frapper, elle jette un regard sur lui, et» 
tout-à-coup , safiueur hit place à l'amour le plus 
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tendre. Elle veut Taisacher aux poursuites d'Hi- 
diaot et des peuples de Damas i et , oidonnant 
aux Zéphyrs de rcnlcver, avec elle, sur un 
nuage , elle le transporte dans une isle éloignée , 
où , par ses enchantemens , elle bâtit un Palais 
magnifique. Cependant , elle se reproche d'aimer 
celui qui Ta si long-tems bravée , et qui a causé 
tant de maux à son pays. Elle appelle la 
Haine à son secours ; mais , , ne pouvant se ré- 
soudre à renoncer à Tamour que Renaud lui a 
inspiré , elle chasse la Haine , qui lui prédit que 
son bonheur sera de peu de durée , et que la 
Gloire va bientôt lui ravir encore ce superbe enr 
nemi. En cfFet, Godefroy, fâché de l'éloigne- 
ment de Renaud , envoie deux Chevaliers à sa 
recherche. Un Magicien leur a donné un bouclier 
de diamant et un sceptre d*or , qui ont le pou- 
voir de détruire tous les enchantemens. Des Dé- 
mons , sous plusieurs formes , même sous les 
traits des objets qu'ont aimé les deux Chevaliers, 
disparolsscnt devant ce bouclier et devant ce 
sceptre , et les deux Chevaliers par\'icnnent ius- 
ques à l'isle enchantée , au moment où Armide , 
inquiète de la crainte de perdre Renaud , est al- 

aiij 
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br SUJET D'ARMIDE, 
lée consulter les enfers , sut les moyens de fo 
garder sans cesse auprès d'elle. Renaud a été un 
moment séduit par les tendres soins d* Armtde ; 
mais , en voyant les deux Chevaliers , il rougit 
d'avoir pu oublier la Gloire. Il est prêt à les 
suivre , pour rejoindre le camp de Gode&oy , qui 
le rappelle , lorsqu' Armide reparoit , et fait tous 
ses efforts pour le retenir ; mais la Gloire l'emporte 
sur r Amour, et, tandis qu*Armide est évanouie , 
les deux Chevaliers emmènent Renaud. Armide , 
revenue à elle-même , et ne trouvant plus Renaud 
auprès d'elle , se livre au désespoir. Elle jure , 
de nouveau , de se venger i et , appelant les Dé- 
mons qui ont bâti le Palais , elle leur ordonne 
de le détruire , et s'enfuit , sur un chac volant:» 
pour suivre les traces de Renaud» 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 
A R M I D E. 



« Le titfc seul de cet Opéra en fait l'éloge , 
disent les Auteurs du Dictionnaire Dramatique, 
Il n'y en a point de plus connu , ni qui gagne au* 
tant à l'être. Quel tableau que celui de la der« 
niere scène du second acte ! Quel saisissemenc 
n'éptouve-t-on pas à l'aspect d'Armide prête à 
poignarder Renaud endormi ! Ce monologue 
admirable a servi depuis de champ de bataille à 
une guerre célèbre dans la Littérature i Inais une 
partie des combattans ne s'attaquoit qu'au Musi- 
cien : tous s'accordoient à respecter et à admirer 
le Poëte. Le quatrième acte est fbible , si on le 
compare aux autres ; mais le cinquième vaut lui 
seul tout un Opéra. Ce fut'par celui-ci que Quir 
jiaiilt tcimina $4 cuûm iyàqae. Il eut comme 
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Racine , et xm bien petit nombre de grands 
Hommes , l'avantage de finir ses travaux par son 
chef-d'œuvre. » 

« Cet Opéra fut également le triomphe de 
Quinault» de Lully-ct de Mademoiselle Le Ro- 
(hois , qui y joua le principal rôle. Le cinquième- 
acte est un chef-d'œuvre , tant du Poëtc que du' 
Musicien. On dit que Lully obligea Quinault à 
le refaire jusqu'à cinq fois. Soit cette raison , soit 
dévotion , comme on l'assure communément » 
il est certain que Quinault se dégoûta du Théâ- 
tre , et , quelqu'instance que fit Lully , il ne 
voulut plus travailler. » anecdotes Dramatiques , 
de l'Abbé de La Porte. 

« Lully étoit si passionné pour sa musique , 
que , de son propre aveu , il auroit tue uh 
homme qui lui auroit dit qu'elle étoit mauvaise. 
Il fit jouer, pour lui seul , un Opéra que le Pu- 
blic n'avoit pas goûté. Cette singularité fot rap- 
portée au Roi , qui jugea que puisque LuUy 
trouvoir son Opéra bon , il l'étoit effectivement. 
Il le fit exécuter. La Cour et la Ville changereitt 
de sentiment. Cet Opéra étoit ^4rmide, » Ibidtnï, 

« Lorsque Mademoiselle Le Rochois jouoit le 
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xôie d'Armide, elle paioissoit, dans le premier 
acte , entre les deux plus belles Actrices et de la 
plus riche taille qu'on eût vues sut le Théâtre , 
la Demoiselle Moreau , cadette , et la Demoi- 
selle Desmâtins , qui lui servoient de confidentes 
( La première jouoit le rôle de Sidonie , et l'autre 
celui de Phénice ) ,* mais dans le moment oà 
Mademoiselle Le Rochois ouvroit les bras , et 
qu'elle levoit la t^te, d'un aix majestueux , CA 
chanunt : 

ce Je ne triomphe pas du plus vaillant de tous ; 

» L'Indomptable Kenaud échappe à mon courroux, s» 

.( scène première du premier acte » où Sidonie et 
Phénice la félicitent d'avoir vaincu les plus vaiU 
lans guerriers du camp de Godeftoy ) ses deux 
confidentes étoient > pour ainsi dire , éclipsées» 
On ne voyoit plus qu'elle sur le Théâtre j et elle 
ipaxoissoit seule le remplir. Dans quel ravissement 
n'étoit-on pas à la cinquième scène du second 
acte , en la voyant , le poignard à la main , prête 
à percer le sein de Renaud endormi^sur un lit de 
•verdure ! La furetu l'animoit à son aspect. L'a« 
oaour vçnoit s'çmpaxet de son cœoi;. L'une^at 
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Tautie ragitoient , toui-à-{oui. La pitié et U 
tendresse leuc succédoient , à la fin ^ et l'amour 
xestoit vainqueur. Que de belles attitudes et 
vraies ! que de mouvemens et d'expressions dï£- 
fértns dans ses yeux et sur son visage , pendant 
ce monologue de vingt-neuf vers , qui coo>* 
mence par ceux-ci : 

c(In(in,jl est en ma puissance 
» Ce fatal ennemi , ce superbe vainqueur ! i» 

Lorsqu' Armîde s*animoit à poignarder Renaud , 
on voyoit tout le monde , saisi de frayeur , de- 
meurer immobile , Tame toute entière dans les 
vreilles et dans les yeux » jusqu'à ce que Tair de 
violon qui finissoit la scène donn&t permissioii de 
Respirer. Alors , les Spectateurs , reprenant ha- 
leine , avec un bourdonnement de |oie et d'ad- 
miration , se sentoient transportés par ce mou- 
vement unanime , qui marquoit la beauté de la 
scène et leur ravissement. » Ibidem, 

Voici ce que nous trouvons sur la vie de cette 
Actrice , dans le Mercure de Novembre 172S. 

ce Marie Le Rochois , Pensionnaire de T Aca* 
.demie Royale de Musique » et qui> en qualité de 
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première Actrice, a ùj^ si long-tems les délices de 
la Cour et de Paris , mourut le 8 de ce mois , 
âgcc d'environ 70 ans. » 

ce Elle étoit née d'une bonne famille de la 
ville de Caën. Etant demeurée orpheline , dès 
son bas âge , elle fut élevée par un de ses oncles , 
qui prit un grand soin de son éducation i mais> 
ayant eu le malheur de le perdre , peu de tems 
après, la médiocrité de sa fortune et la grande voix 
qu'elle avoit reçue de la nature , la détermine^ 
rent à accepter les propositions qui lui furent 
faites , en 1^7$, d'entrer à l'Académie Royale 
de Musique. » 

« A peine parut-elle sut le Théâtre qu'elle ef- 
faça les premières Actrices qui l'avoicnt précé- 
dées. Jamais personne n'a possédé à un plus 
haut degré de perfection le bon goût du chant 
et de la belle déclamation. Elle a fait , avec un' 
succès prodigieux , les premiers rôles de tous les 
Opéra du célèbre Lully , père de la Musique 
Erançoise , et , depuis sa mort , plusieurs Opéra ' 
modernes ont dû à cette grande Actrice une 
partie de leur réussite. On se souvient toujours 
de la fiiçôa noble et touchante dont elle feuoit W 
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xôlc d*Armidc. Ellc'cnlcvoit et aîtcndrissoit jus- 
qu'à faire répandie des larmes à une foule de 
Spectateurs qui ne cessoient de Tadmirer. » 

ce La douceur de ses mœurs égaloit de si rares 
dons de la nature. Elle ne connoissoit point le 
sot orgueil qui enivre si souvent les gens à talens, 
quand ils sont dénués des qualités du cœur et de 
Tesprit , qui seules peuvent les préserver de ce 
défaut. Elle donnoit des conseils aux Actrices 
qui avoient confiance à son goût , sans jamais se 
laisser aller à la basse jalousie d'envier les applau- 
«lissemens que méritoient celles qui ont brillé de* 
puis sa retraite. Elle étoit tendre amie. Une pro* 
bité exacte , beaucoup de franchise et le plus pur 
désintéressement formoient son caractère et lui 
ont attiré Testime constante de tous ceux qui 
sentent le prix des bonnes mœurs et des grands 
talens. » 

€( Elle a joint à ces qualités morales une pa- 
tience très-chrétienne dans les longues souffrances 
qui ont précédé sa mort. Elle fut enterrée le i o 
Octobre » dans TEglise de Saint-Eustache » sa 
Paroisse. L'Académie Royale de Musique en 
corps y assista à son convpi et à sks obsèques » et 

lui 
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la! ïendit ces tristes devoirs avec des regrets qui 
^ont l'éloge de cette illustre défunte. Elle.avoic 
«juitté le Théâtre en i^8 , ec le Roi TaToit gra- 
tifiée d'une pension de 1500 livres sur TOpera.» 

On trouve à la suite de cet article , dans le 
même volume du Mermrt , cette Pièce de vers , 
adressée à Mademoiselle Le Rochois 5 mais dont 
%m ne fait pas connoître l'Auteur» 

Au son de votre voix i*uneU plittstupide 
Des transports les plus vih se semoit agiter. 

Le Spectateur , toujours avide , 
Au gré de vos acc«ns se iaissoit transporter 1 
Ec les tendres fureuris d'Aroabqnnc (i) et d'ArmtdC 
Cans vous auroieac tu moins l'art de nous enchamtti 

Mais vous savea plvis ^ue chanter : . 
Quand vous parlez la saj^esse vous guide % 

Rochois > et pour vous écouter 

On voudroit .pouvok arrStcc 
Du tems impétueux la course trop rapidt» 

Toujours délicate et solide , 

Votre feu semble s'augoicnteri 

Et lorsque votre esprit décide 

On ne peut xien vous contester» 

Pour moi » vous me faites dourct 

(t) Daai roptra é'Amadû, 

b 

Digitizedby Google 



^ JUGEMENS ET ANECDOTES 

Que TOUS fussiez plus admirable 
Quand tout Paris » charma de vos accens , 
Vous donnoit le grand nom d'Actrice inimitable 
Que lorsque dans le cours d'un entretien aimable 
Vous faites- éclater l'esprit ce le bon sens. 
Mais d'une louange vulgaire 
Me craignez point le fade encens: 
Del éloges embarrassans 
K'auroient pas le don de vous plâtres 
Et , loin de vouloir vous gënec 
Par une vaine flatterie » 
Rocl^it , à vous questionner 
le borne ma galanterie. - 
lille des Dieux • dites-moi » je vous prie , 

Peut-on soi^mSme se donner 
' Ce goût exquis* ce pathétique 
Dont l'inconcevable pouvoir 
Pénètre UA cœur , sait l'émouvoir i 
Qui'est'Cef en un inofe , que la musique f 
Simple effet d'un heureux hasard , 
Présent de la natose, ou triomphe de l'art r 
Est-eUe Ubre ou dépendante f 
Comment-, avec tant de douceur . 
Toujours vive » toujours charmantes 
Sait-elle triompher du cceur } 
Quel est cet attrait sympathique. 
Ce son attendrissant, ce murmure flatteur , 
Ce doux le aesais quoi^ qui «éveille , qui pique , 
Que tuit.k trouble et U tongueur , 
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Et qu'on sent mieux qu'on ne l'explique l 
Mais f.cn décomce les ressorts. 
le charme de U voix, ee l*tStt du génie. 
Les plus tonchans , les plut tendres acconb 
D'une délicate hannonle 
Ke doivent leut impression 
Qu'au sentiment -et qu'à H passion. 
Il faut sentir ce que Ton cfaantt 
Pour donner de l'émotion. 
Une Actrice fîrolde » indolente 
M'inspire de l'avcfrîdit. 
Et delle-là pour moi seule est intéressante 
Qui joint à l'émulation 
Des mœurs » de Tame » de rentenïe. 
Et dont la noUe ambition 
Est de plaire au Publie , de passer son attente 
Et de tendre toujours i la perfection. 
Je veux que docile > attentive » 
Elle mette tout à profit , 
Et que , sefisée autant que vive « 
Son ieo dépende moins de l'art que de l'esprit i 
Qu'elle m'encfaafnc et me captive , 
Qu'elle me contraigne à l'atmei i 
Qu'elle sache se transformer ' 

En tout ce qu'elle représente } 
Qu'elle sache peindre, animer^ 
Frapper, saisir mon cceur , l'attendrir , t'enflsmnici^ 
Et par une action touchante 
S'cfibrce ploi à me duumcr 
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Que par une voix <cUt*nte. 
7e blâme donc , et ne puis trop blimer 
Celle qui , négligeant Tinstinct et 1» nature » 
X'ofeioit s'a£&ancbir du joug de la mesure. 
Le goût et la Tivacité 
L'emportent pour le caractère 
Sut une froide propreté. 
Chanter mal quelquefois est un moyen de plaire^ 
Loin ces gens dont l'humeur austère 
Veut que le chant soit toujours concerté^ ! 
Parlez au coeur plus qu'à l'M'eille , 
Acteurs , si vom voulez me causer du transport t 
La régularité m'endort ; 
Un écart heureux me léveille: 
le cherche à m'attendrir , et non pas à juger* 
Quand on me plak , on me contente : 
Je veux sentir et partager 
La douleur , Iç plaisir , la crainte et le danger 
De celle , o)i de celui qui chante..,. 
Mais, insensiblement, je me laisse engager 
A donner des conseils sur un art que j'ignore t 
£n pays inconnus c'est vouloir voyager. 

Je ferai mieux , II en est tems encore » 
I)e m'arr8ter au port et de me dégager 
D'une entreprise où je m'égare. 
Lorsque l'on ne sait pas nager 
f On doit craindre le sort d'Icare. 

Nous avons zappoicé cetiç Pièce de vêts , saut 
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adopter, en tout» k schtiitoent de 1* Auteur sur 
l'art 4a chant j mais nous arous cru qa'cHé non»^ 
aidcroit fbrt bien à peindre TActrice dent nous 
noua oiecupions» Au reste , ce Poète n*tst pas le 
seul qui àk hit des vers pour Mademoiselle Le 
Rochois. L*Abb^ de Chaulîeu a été JTort aniou- 
reuz d'elle , et fort admirateur de ses talens. <)n 
trouve dans les{<EttYres de ce modetnfc Épieure 
cinq Jolies petites Pièces qu'il tui avoItlKiiéflsé^ » 
dont tme , entr^auttefi , sur la première représen- 
ation â^ÀfmuU ^ et que voici. 

Je sers , grâce â l'Amour , une aimable maîtresse 

Qui sait , sous cent noms diffifrens » 

Par mille nouveaux agrémens , 
Kéveiller tous les jours mes feux et ma tf^dresce. 
Sous le nom de Théone, (i) elle sut m'enflaramef ; 
Arcabonne me plut , et j^adore Angélique ; (i) 
Mais quoique sa beauté , sa grâce soit unique » 

Armide vient de me charmer. 

Sous ce nouveau déguisement > 
Te trouve i mon Iris une grâce nouvelle. 
Fût- il , depuis qu'on aime , un plus heureux amant f 
Te goûte , chaque jour, dans une amour fidcUe » 

Tous les plaisirs du changement. 

.(i) Dans ropcra de Phaétêa, 
{i) De l'Opéra de JRohad* 
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. La deinieie Pièce qae Chaulieu fit pour elle 
sert de réponse à un couj^et de LuUy , qui se 
piquoit aussi de £iiie quelquefois des veis fzan- 
çois , et à -qui MadenaoiseUe Le Rochois avoit 
inspiré de l'amoui dans une fête qui fut donnée 
chez les, Princes de Vendôme, à Anct, en i6î6. 
LuUy avoit exprimé dans ce. couplet sa passiontt 
subite et nouvelle pout T Actrice , et Chauliea 
1^ plaisante sur la conquête de cet amant ultra* 
montain. Tous les vers que Chaulieu. adressa à 
Mademoiselle Le Rochois .respirent l^unoui le 
plus vif.et le plus tendre , et ne laissant nullement 
douter qu'il ne fut parcage par elle. 

ce Sans rien diminuer des vertus , ni des gran- 
des qualités de Mademoiselle Le Rochois , on 
ne peut dissimuler que dans son jeune tems , et 
pendant qu'elle étoit à TOpcra, elle n'a pas laissé 
que d'avoir des aventures galantes , dit l'Abbé 
de La Porte-, dans ses anecdotes Dramatiques. 
Sans être jolie ( car elle n'avoit rien de passable 
que deux yeux noirs , très-vifs et très-brillans ) , 
elle fit la conquête du Duc de Sully , qu'elle 
conserva trcs-long-tems. Mais la passion qui lui a 
tenu le plus au cœur , est celle qu elle eut pouc 
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le nommé Le Bas , Basson de l'Opaa , dont elle . 
de?int amouicuse , du vivant de LuUy. » 

Les âeies Patfaict nous apptennent , dans 
leui Histoire manuscrite de l'académie Royale de 
Musique , que « ce fut Colassequi jugea , maU 
Çié la duieté qu'il trouva dans la voix de Made- 
moiselle Le Rocliois , que la musique et de la 
méthode répareioient bien vite ce dé^ut. Il la 
psésfnta à LuUy , qui i plus grand connoisseui , 
prit soin lui-m^me de la faire répéter , et lui 
donna ensuite ses grands rôles. Il survint une 
petite brouillerie entre Mademoiselle Le Rochois 
et LuUy , au sujet de la taille de cette Demoi- 
selle , qui . lui parut un peu suspecte. Pour se 
justifier de ce reproche » elle lui dit qu'elle étoit 
mariée $ et , afin de lui en donner une preuve 
certaine » elle tira de sa poche un valet-de-pique , 
sur le revers duquel étoit écrite une promesse de 
mariage ( faite par Le Bas ). Lully prit la carte , 
la déchira et renvoya Mademoiselle Le Rochois, 
qu'il reprit 4 quelque tems après , à la sollicitation 
des Princes de Vendôme et du Comte de Fies- 
que. (i) Cependant , Mademoiselle Le Rochois 

(j) VAhH 46 La Vorce prétend qu*i la vae 4e Ut 
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ëpoitsa rhomme à la promesse , qui ensuite Is 
quitta pour se retirer à Pau » en Béarn. Contmc 
il resta peu avec elle , peu de gens ont su qu'elle 
avoit été mariée. Elle étoit petite , avoitlapeaa 
assez bise , les yeux noirs , pleins de feu et ex-* 
trêmement beaux au Théâtre ; de vilains bras > 
et c'est pour elle qu'on inventa les manches à la 
pérsanne. » 

« Mademmselle Le Rochois étant motte , l'A- 
cadémie Royale de Musique voulut luiûire nn 
service dans l'Eglise des Petits-Peres de la Place 
des Victoires. Tout étoit prêt quand M. de 
Koailles» alors Archevêque de Paris', fit dé- 
fense de commencer. Campra , dont on alloit 
exécuter de la musique» relative à cette circons- 
tance > descendit de la tribune , avec les Musi* 
ciens , et leur fit chanter un De profimdis » en' 



promesse de mariage écrite sur le dot d*un valet-de- 
pique , Lully ne put retenir son indignation ; qu'il 
donna brutalement un coup de pied dans le ventre de 
Mademoisellt Le Rochois, ce qui lui fit foire un» 
fiiussfr-couche { que cet accident n'éteignit point soa 
amour pour Le Bas ; mais qu'elle prit mieux ses pré- 
cautions y dans la suite* » Anecdotes Dnïïuuiques^ &c« 
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faux-bourdon , sut le tombeau de LuUy. » Anee* 
dotes Dramatiques , &c. 

Dans la nouveauté d*Armide , ce furent da 
Mesny et Beaumavielle qui chantèrent les rôles 
de Renaud et d'Hldraot. A la reprise de i69H 
et à celle de 16^2 , Mademoiselle Le Rochois 
chanta encore le rôle d*Armide et du Mesny celui 
de Renaud } mais ce fut Dun que Ton chargea 
de celui d'Hidraot. A la reprise de i ^57 et à celle 
de 1705 , il n*y eut de changement que pour le 
rôle d'Armide et pour celui de Renaud. Le pre- 
mier fut chanté par Mademoiselle Desmâtins , 
et l'autre par Poussin et Plein , alternativement. A 
la reprise de 171 3 et à celle de 1 714 , on donna 
les trois principaux rôles à Mademoiselle Joumet» 
i Cochereau et à Thévenard. 

ce Ce fut pendant la durée de cette reprise que 
le Maréchal de Villars , venant , poux la première 
ibis , à rOpera , après la prise de Denain , reçut , 
dans le balcon , une couronne de laurier des 
mains de Mademoiselle Antier , jouant le rôle de 
la Gloire dans le Prologue, et le lendemain le 
Maréchal envoya une tabatière d*ot à cette Ac< 
tcice. » Antcdotcs Dramatiquju , &c. 
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A la reprise de 1714 et à celle de 1715» le 
lôle d'Armide passa à Mesdemoiselles Antiei ck 
Lambeit , altetnativement , et celui de Renaud à 
Muiaiie. Aux reprises de 174; » 174^ , 1747 et 
1748 , ce furent Mesdemoiselles Chevalier , Ro* 
mainville et Mets qui , tour-à-tour, chantèrent . 
le rôle d'Armide , et le sieur de Chassé et Jc- 
lyote celui de Renaud et celui d'Hidraot 

Lorsqu'en Décembre 1745 on joua cet Opéra 
devant le Roi, à Versailles, pour les fêtes rela^ 
tives au mariage du Dauphin , Mademoiselle 
Chevalier fît tant de plaisir dans le rôle d' Armide» 
que la Reine , la Dauphine et les Dames de 
France lui en témoignèrent leur satisfaction pu* 
bliquement , dans la Galerie , après quoi ces der« 
nieres remmenèrent dans leur appartement , ou 
elles lui firent encore chanter plusieurs airs de ce 
rôle , pour lesquels elles lui accordèrent, de nou- 
veau, leurs applaudissemens , i> à ce que nous 
apprend le Mercure de Janvier 174^. 

Celui de Février suivant nous fournit €e3 deux 
petites Pièces de vers qui furent adressées, pat 
deux difiGérens anonymes, l Mademoisdle Chc* 
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talier » sut son succès dans le rôle d' Annide , et 
qui caiaccéiisem bien cette Actiice. 

Lorsque l'on vous donna ce rôle difficile 

Otî vous charmez toute la ville , 
In nous peignant si bien Armide et sti fureurs» 
On consulta vos sons étendus et flatteurs. 
Vos gestes gracieux , votre air plein de noblesse s 

Si l'on eût consulté vos mcears , 
Dans le Prologue aussi vous feriez la Sagesse. 



Annide , est-il quelqu'un qui puisse vous entendre 
Sans admirer des sons si beaux i 

Kon , vos rivales même ont peine à s'en défendre. 

De si peu de leçons avoit-on lieu d'attendre 

Qu'on vous verroit monter à des succès si hauts ! 

Oue vous exprimez bien , que vous savez bien rendre 

Des niouveniens du coeur les difiSérens tableaux ! 
Tour- à-tour, furieuse «t tendre. 

Votre voix et vos yeux s'accordent à propos 
Pour frapper, émouvoir, surprendre. 

Le charme qui dompta votre jeune Héros , 
' Chez nous quand vous chantez vient d'abord se ré- 
pandre : 

De tous les spectateurs vous faites des Renauds ! 

Nous trouvons dans le Mercure de Mars de la 
même année , que ce les représentations d* armide 
avoient un succès qu'on n'espéroit pas de la fio- 



3y Google 



xxiy JUGEMENS ET ANECDOTES 

tante incertitude du siècle. Il parolssoit encore 
aux applaudissemens et à rafflucnce continue dc« 
auditeurs que les novateurs en musique n'avoient 
pas subjugue tous les LuUyêUs ; que l'Auteur de 
r harmonie aimée du cœur avoit bien des oreilles 
dans son parti , et que le schysme qui tégnoit dans 
les toncerts n*^_voit pas soumis entièrement le 
Théâtre Lyrique....» 

« Mademoiselle Mets, à cette époque, joua 
le rôle d'Armidc , avec un applaudissement gé- 
néral , continue l'Auteur du Mercure. Elle mit 
dans son jeu toutes les nuances que les divers 
mouvèmens exigcoient. Ce n'étoit point une Ac- 
trice que Ton admiroit tranquillement i c*étoit 
Armide elle-même , animée du feu de ramout 
et accompagnée de toutes les grâces de la jeu* 
nesse , qui tiroit des yeux attendris des Specta- 
teurs des larmes plus flatteuses encore que les ap- 
plaudissemens....3> 

(c La même Mademoiselle Mets joua dans cet 
Opéra , le 18 de ce mois ( Mars 1746 ) , un rôle 
qui lui attira de nouveaux et nombreux applau- 
dissemens , qu'elle eut l'honneur de partager avec 
im véiittblc Hcios, plus digne des tributs de la 

Renommée 
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Heaommée que le Paladin fàbaleiu <lu Tasse » 
ajoute l'Auteur du Mercure. Mademoiselle Che- 
valier avoit repris le rôle d'Armide , avec son 
succès ordinaire » et Mademoiselle Mets jouoit 
le personnage de la Qoire , dans le Prologue. 
Le Maréchal de Saxe , de retour de Tarmée et de 
la Cour y après une longue et dangereuse mala- 
die , reçut , dans le balcon de l'Opéra , la cou- 
lonne de laurier, que portoit Mademoiselle Mets^ 
comme le symbole du personnage qu'elle repré- 
sentent, ainsi que le Maréchal de Villars» en 
semUable rencontre , l'avoit reçue autrefois des 
mains de Mademoiselle Antier , tante de Made- 
moiselle de Mets.... » 

L'Abbé de La Porte dit , \ cette occasion , 
dans ses anecdotes Dramatiques , que « la mo« 
destie du Maréchal de Saxe ne lui permit d'ac- 
cepter la couronne qu'avec beaucoup de peine , 
et qu'il envoya le lendemain à Mademoiselle de 
Mets pour dix mille francs de pierreries ; mais 
que l'on prétend qu'il les lui £t bien gagner, hors 
du Spectacle.» 

Lors de la reprise de 1724 , un anonyme fit ÎA- 
séza dans le Meraurt de Décembre de cette 

c 
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même ann^e 9 mie critique de cette Tragédie- 
Lyrique , sous le titre de Lettre sur COpera d'^rr 
mide. Ces obser?ations , qui portent toutes sut le 
plan delà Pièce, sont quelquefois assez spécieu- 
ses y et elles sont précédées d'un préambule où il 
donne le pas à Quinault sur Racine pOur la 
versification, a J'ai toujours considéré Quinauh 
comme le Poëte François qui a écrit le plus pure- 
ment , dit-il j et j'ajouterai quelque chose de 
plus , c'est que jamais versification n*a été plus 
aisée , plus naturelle , et, par conséquent , moins 
chargée de chevilles que celle de ce tendre Au- 
teur, que nous pouvons appeler , à juste titre , le 
Prince des Poètes Lyriques François. J'avoue que 
le genre de Pocmc qu'il a choisi , par prédilec- 
tion , n'a pas peu contribué à l'exempter de la 
triste nécessité de faire entrer dans st% vers ces 
Sttperfiuités auxiliaires , qu'on appelle commu- 
nément de la bourre. La liberté qu'il avoit d'em- 
ployer de petits vers, au lieu de vers alexandrins, 
pour exprimer ime pensée , ou un sentiment , le 
dispensoit d'avoir recours à des inutilités s re- 
cours presque nécessaire dans le Poème épique 
et dans le dramatique» où nos meilleurs Auteurs 
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se sont imposés la loi des vers de douze syllabes « 
à rimes plattes 5 c'est-à-dire , non croisées. Mais , 
indépendamment de cette heureuse liberté oh 
Quinault s'est mis , dans un genre de Tragédie» 
dont il a été Tinventeur , il a été jusqu'aujour- 
d'hui le plus parfait de tous ceux qui ont marché 
sur ses traces , et qui ont embrassé le même 
genre.... &c. » 

Un autre anonyme répondit au premier , dans 
le Mercure de Mai de l'année suivante , et sa ré* 
ponse, datée de Montreuil-sur-Mer , a pour titre , 
Réflexions sur' la critique de t Opéra d*u4rmide , m- 
sérée dans le Mercure , Ôcc^ Ce défenseur d*Arm 
ntîde réfute puissamment les observations de son 
critique , en s'appuyant d'exemples favorables, et 
puisés dans Racine. Au reste , il règne dans la cri- 
tique et dans la réponse un ton d^honnêteté et de 
bonne-foi , et Ton voit dans toutes les deux une 
connoissance des règles et des bons modèles , qui 
font également honneur aux deux Auteurs ano- 
nymes. 

A cette époque le Théâtre Italien Joua une 
Pacodie d*Arnùde , sous le même titre , en un acte 
en prose et en vaudevilles , pai feu M. Bailly , et 

cij 
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xxv'i JUGEMENS ET ANECDOTES 
qui fut imprimée , à Paris , la même amicc, chex 
Briasson , in-8®. j et , depuis , chez le même 
Libraire , dans le troisième rolumc du Recaeil 
des Parodies de ce Théâtre , i« i ». 

A la reprise de i747> ^^ anonyme composa 
une autre Parodie de cet Opéra , sous le même 
titre , en cinq petits actes et en vaudevilles , qui 
ne fut point représentée 5 mais qui fut imprimée à 
Paris la même année. Quinault avoit déjà traité 
et fait jouer au Théâtre François le sujet d'-rf-r- 
mide , dans sa Comédie sans Comédie , dont le 
cinquième acte oftc ce sujet en un petit Opéra , 
comme nous Tavons dit dans le Catalogue des 
Pièces de cçt Auteur » tome premier des Comé- 
dies du Théâtre François de notre Collection. 

L'Abbé de La Porte nous apprend que «l'O- 
péra d*Armide a été traduit en Italien par le 
Comte Durazzo et pat M. Migjiavacca , et que 
cette Traduction , intitulée Armida, attiom The^r^ 
traie per Muiiea , a été représentée à la Coui de 
Vienne , avec le plus grand succès , pour célébrer 
le jour de la naissance de S. A. R. l'Aichida- 
^esse Pôncesle de ?»mt* » AtutiùUs Drtam- 
fi$ues^ 
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a On ptia un jour, dans une société, la cé- 

kbre Mademoiselle Le Couvreur, du Théâtre 

François » de déclamer le monologue d'Acmide 

qui commence par ce veis : 

Infiff , il est en ma puissance, &6. 

( scène cinquième du second acte) et d'y joindre 
ce ton et cette intelligence avec lesquels elle ren- 
doit si bien la nature. Elle l'exécuta > et l'on fut 
agréablement surpris de voir jusqu'à quelle pré« 
cision Lully , par sa musique , se trouva d'intel- 
ligence avec elle. » Ibid*m* 

ce Une Actrice qui étoit chargée du rôle d'Ar« 
. mide , n'y mettant pas toute la tendresse qu'il 
exige , au moment où cette amante paroit éprise 
d'un feu violent pourl'iofidele Renaud , une de 
ses amies voulut lui faire jouer ce personnage 
avec plus de succès , et lui donna plusieurs le- 
çons i mais ces leçons ne produisoient point l'e^ 
fet désiré. Enfin , un jour la maîtresse dit à Té- 
colicre : Ce que je vous demande est-il ait difficile ? 
Mettei'Vous à la place dt l'amante trahie. Si vous 
itie\ abandonnée d^un homme que vous aimeriei ten* 
drtment ^ ne serlei'vous pas pénétrée d'une vivç 

cig 
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ixviîj JUGEMENS ET ANECDOTES 
douleur ? Ne chet€heriei''VOus point,,,. Moi , té^ 
pondit l'Actrice , en l'interrompant , je cherche- 
rois les moyens tPavoir y au plutôt , un autre amant* 
— £n ce cas , répliqua la maîtresse , nous perdons 
toutes deux nos peines i je ne vous apprendrai jamais 
à jouer votre rôle comme il faut t » hidenu 

Cet Opéra fut encore repris au mois de No- 
vembre tydi et au mois de Mars iy6i , et Ma- 
demoiselle Chevalier eut un nouveau succès, dans 
le rôle d'Annide. MM. Pilot et Gélin en obtin- 
rent aussi beaucoup dans les rôles de Renaud et 
d'Hidraot. Celui de la Haine , qui , dans Toti- 
gine , avoit été chanté pat Le Frère , ensuite , pat 
Mahtienne, et, depuis , par le sieur de Chassé > 
le fut, à ces deux reprises, par M. Larrivée. 

Voici comment s'exprime sur cette Pièce l'Au.'* 
teur du. Mercwe de Décembre 17^1. 

«c Toutes les fois qvL^^rmide a reparu sons les 
yeux du Public , cet Ouvrage a toujours excité 
un sentiment naturel d'admiration , qui ne s'é- 
puise jamais pour les chef-d'œuvrqs de génie et 
de goût. C'est l'efiFet qu'il vient de produire en- 
core.... lin tel succès ne p6ut être attribué à la 
Kule pompe du Spectacle.... Le méiitc Sublime 
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da rocme et de la Musique , secondé pat le ta* 
lent des Acteuis , doit toujours être considéra 
comme la principale cause de Tempressement da 
Public, et > sur-tout , de la continuité de cet em- 
pressement.... On a soupçonné que ce fût la 
crainte de ne pouvoir faire une Pièce Lyrique au- 
dessus de celle d*^rmde qui engagea Quinault à 
ae plus travailler dajis ce genre. » 

« Non-seulement un sentiment unanime de It 
nation» mais encore Tespece d'hommage qut 
vient de lui rendre l'Italie en traduisant cet excel- 
lent Poëme , l'admiration des Gens de Lettres de 
toute l'Europe , l'impression qu'il fait dans tout 
les tems et sur toutes les âmes i tout consacre cet 
Ouvrage à Timmorulité i tout nous autorise à 
le proposer aux Poètes du Théâtre Lyrique 
comme un de ces points éminens vers lesquels 
OD doit toujours tendre , mèmt en désespérant 
d'y atteindre....» 

a Le Roscius de la Franjce» le £imenz Baron » 
si jaloux de son talent , avouoit , avec une sorte 
de dépit » qu'après y avoir souvent pensé et fait 
bien des recherches » il n'auroit pu trouver une 
dcchmatioQ plus Juste et, en même-tcms, plus 
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sensible que celle des chants de cet Opéra.... » 

ce Le Spectacle est , dans toutes ses parties > un 
des plus riches et des plus somptueux qu'on ait 
vus sur le Théâtre de TOpera. Le Public de Paris 
fouit , en cette occasion , de toute la magnificence 
que pourroit offrir la plus brillante Cour de r£ii- 
rope dans un tems de fêtes.... 9> 

Un anonyme fit |ouer en Janvier 1761 , au 
Théâtre Italien , une Parodie d*^rmde , sous 
le même titre , en quatre actes et en vaudevilles , 
que Ton ne croit pas avoir été imprimée. 

A la dernière reprise d*Annide , avec la mu- 
sique de LuUy , en Décembre 1 7^4 , il n y eut 
de changement dans la distribution des princi- 
paux rôles que pour le premier qui fut joué par 
Mademoiselle Du Bois , et le second , alternati- 
vement , par MM. Le Gros et Pilot. 
. <c Le Spectacle fut le même qu'à la précédente 
zeprise ; et cet Opéra attira un si grand concours 
de Specuteurs , que le succès fut au pair de la 
nouveauté qui auroit réussi avec le plus d'éclat , » 
dit l'Auteur du Mercure de Janvier 17^5. 

En 1777, M. le Chevalier Gluck , ayant refait 
«ntiéçemcnt lamusiquç à*jirmi(U , ou en donna 
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la première représentation le 2) Septembre -, et , 
à dater de-là , cet Opéra est resté au courant du 
répertoire. Il ne se passe presque pas de mois sans 
qu'on le représente plusieurs ibis. Tous les prin* 
cipaux rôles furent parfaitement joués et chantés. 
Celui d'Armide par Mademoiselle Le Vasseur , 
celui de la Haine par Mademoiselle Durancy , ce- 
lui de Renaud par M. Le Gros , celui d'Hidraot 
par M. Gélin , celui d'Ubalde par M. Lanivée » 
et celui du Chevalier Danois par M. Laines. De^ 
puis » tous les principaux sujets de l'Opéra ont 
eu occasion , et Tont encore chaque jour , de 
faire preuve de talent dans ces difiFérens rôles. 

Le célèbre M. Noverre composa pour cette 
reprise de nouveaux Ballets , d'un genre tout- à- 
fait pittoresque, et qui lui firent beaucoup d'hon- 
neur. Passé ensuite en Angleterre , il traita , une 
seconde fois , ce sujet 5 mais plus en grand , sous 
le titre du Ballet de Renaud et uirmide , Panto- 
mime qui fut exécutée sur le Théâtre de TOpera 
de Londres , avec le plus grand succès. 

M. le Chevalier Gluck , en refaisant la mu- 
sique à'Armide » a cru devoir ne rien changer au 
plan dcQuinault, et conscrvex tous ses vers. Il 
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s'est seulement permb d*y en ajouter quatre , 
qu'il a faits lui-même , et qui ne sont pas indi- 
gnes de se trouver à côté de ceux de notre pre* 
mier Poète Lyrique, outre qu'ils sont nécessaires 
pour exprimer la situation où se trouve Armide 
dans ce moment. Ces quatre vers sont places à la 
fin du troisième acte. Après que la Haine et sa 
suite ont quitté Armide , celle-ci , efirayée des 
afireuses prédictions que la Haine lui a feites » 
zeste seule, et , dans tm court monologue , qui 
forme la cinquième et dernière scène de cet acte , 
elle chante ces vers : 

ce O Ciel ! quelle horrible menace ! 
Te frémis.... tout mon sang se glace !.« 

«I Amour ! puissant Amour ! viens calmer mon effroi , 
V Et prends pitié d'un cœur qui f abandonne i toi i » 

C'est tout le changement qu'ait subi le Po&ae 
4e Quinault , excepté la suppression de la scea^ 
de Mélise , la quatrième du quatrième acte, 
conmie trop ressemblante , pour le fonds , à celk 
de Lucinde» qui est la «ccQnd« du aâme acse. 
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TRAGÉDIE 

EN CINQ ACTES, 

DE QUINAULT, 
MUSIQUE DE LULLY; 

■é 

Représentée, pour la première fois , par 
l* Académie Royale d^ Musique ^ le 15 F/- 
vrier i6%6^ 



A 
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P E R,S O N N A G E S 
DU PROLOGUE, 

XA GLOIRl. 

Tnovpx Di HâRos , sulvaiM de la Gloire. 

XA SAGESSE. 

JlRr»?i5 PI Nymphis y iwvanws 4e U Sagesiitf 
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PROLOGUE. 

f Le Théâtre repriseiae os Palais, ) 

Là GLOIRE, LA SAGESSI, 
Stfxn DE LA Gloi&z , Suite de la SAGii«ft(. 

La Gloire, 

M ouT doit céder dans runîTen 
A Taugustc Héros que j'aime : 

L'effort des ennemis, les glaces des hyTcrs, 
tts rochers , les fleuves , les mers , 

Rica n*anSte l'ardeur de sa valeur extcëmet 

La Sagissi. 

Tout doit céder dans l'univert 

A Tauguste Héros que j'aime ; 
n sait Tart de tenir tous les monstres aux (éni 
Jl est maître absolu de cent peuples divers. 

Et plus maître encor de lui-même. 

La Gloirx et La Sagesse, entewibUi, 

Tout doit céder dans l'univers , &c. 

La Sagesse et sa Suite , eusemlU^ 

Chantons la douceur de ses leix* 

Ail 
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4 PROLOGUE. 

tA Gloiri kt sa Swite, enstmitet 

Chantons ses glorieux exploits. 
L4 Gloir» et La Sagesib , eusenùle. 
D'une égale tendresse 
Nous aimons le même vainqueur. 
La Sagssss. 
Kcrc Gloire , c'est vous..., 

La Gloire, l'interrompant. 

C'est vous, douce Sagesse..,; 
La Gloire et La Sagesse, emembîe. 
C'est vous qui partagcx avec moi son grand coeur, 

La Gloire. 
J« remporrtois sut vous tant qu'a duré la guerre; 
Maisw dans la. paix vous remportez sur mok 
Vous réglez, en secret, avec ce sage Roi, 
Le destin de toute la terre. 
La, Sagesse. 
La Victoire a suivi ce Héros en tous lieux î 

Mais , pour montrer son amour pour la Gloire « 
Il se sert ençor mieux 
De la Paix que de la Victoire. 
Au.milica du repos qu'il assure aux humains. 
Il fait tomber , soUs tes puissantes mains , 
Un monstre qu'on a cru si long-tems invincible. 
On voit dans ses travaux combien il est sensible 
Pour votre iaunottcUc beauté : 
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n prévient vos detiis, il passe votre attente; 
L'acdeur dont il vous aime incessamment s'augtâenttt 
. Et n'a jamais tant éclaté. 
Qu'un vain désir de préférence 
N'altère point TintelUgence 
Que ce HCroa entre nous veut former: 
Disputons seulement à qui sait mieux l'aimer. 

La Gloiri et La Sa6bss£, enttmbU^ 

Dispacons seulcmcnc à qui sait mieux l'ainiet. 
Dès qu'on le voit patoître» 
Se quel cccuc ii'est-il point !• maltrcl 
Qu'il est doux de suivre ses pas! 
Peut-on le connoiîtfe 
St ne l'aimer pas ( 

lis CKCUtS BES SUIVANS Ol LA GtOlRriT DR 

SUIVANTES DB LA Sagessx , eusmbU, 

Dès qu'on le voit parohre , &c. 

( La Suite de U GUire et celte de la Sagesse t/mti'^ 
gnent , par des danses , la joie qu'elles ont de voir eer 
deux Divitùtés dans hm inrelligence parfaite, ) 

La Sagesse. 
Aimons notre Héros s que rien ne nout sépare r: 
II nous invite aux jeux qu'on nous prépare*,. 
Kous 7 verrons Renaud, malgré la volupté». 

Suivre un conseil fidèle et sage^ 
Kous le verrons sortir du Palais enchanté , 
€ù» pac rjunour d'Armlde^ il étols arrêté». 

A.iiA- 
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Et voler où U Gloire appelle son courage. 
le grand Roi, qui partage entre nous ses desirr^ 
Aime à nous voir , même dans ses plaisirs. 

La Gloiri. 

Que réclat de son nom s* étende au bout du monde» 
Brunissons nos voix ; 
Que chacun nous réponde. 
!<▲ G1.01X.B , La Sagessv st ris Chaurs y 

ensemhlc. 

Chantons la douceur de ses lolx) 
; Chantons ses glorieux exploits. 

l La Jtti/e ie la Gloire et celte de la Sagesse repfeanent 
leurs danses. ) 

Lis Ch(eurs. 
Que dans le temple de Mémoire 
Son nom soie pour jamais gravai 
C'est à lui qu'il est réservé 
D*unir la Sagesse et la Gloire. 



Fin du Proiogac. 
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PERSONNAGES 

DE LA TRAGÉDIE. 

A R M I D E , ^Magicienne > nièce d'Hidrsot. 

P H É NI C E , Confidente d'Armide. 

S I D O N I E , autre Confidente d'Armide. 

H I D R A O T . Magicien , Roi de Damas. 

Troupe di Peuples du Royaume de Damas. 

A R O N T E , Conducteur des Chevaliers qu'Armide 
a fait mettre aax fers. 

RENAUD , le plus renommé des Chevaliers du 
Camp de Godcfroy , Général des Croisés , assié- 
geans la Ville de Damas. 

ARTÉMIDORE, un des Chevaliers captifs d'Ar- 
mide , et que Renaud a délivrés. 

Un Démon , transformé in Nayadb. 

Troupi de Démons , transformés en Nymphes, 
EN Bergers et bn Bergères. 

Troupe de Démons , volans et transformés 
XN Zéphyrs. 

LA HAINE. 

Suite de la Haine , lis Furies , ,la Cruauté, 
LA Vengeance , la Rage. 

UBALDE, Chevalier qui va chercher Renaud. 

Le Chevalier Danois , qui va avec Ubalde cher- 
cher Renaud. 

Un Démon, sous la figure de Lucindc, fille Danoise» 
aimée du Chevalier Danois. 
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TROvrE Di DÉMONS » transformés en habitant 
champêtres de i'Isle où Armîde retient Renaud 
enchanté. 

Un D&mon, sous la figure de Mélisse , fille Italienne» 
aimée d'Ubalde. 

Les Plaisirs. 

Troupe de Démons , qui paroîssent sous la figure 
d'amans fortunés et d'amantes heureuses qui ac- 
compagnent Renaud dans le Palais enchanté. 

Troupe de Démons , volans qui détruisent la P*^ 
lais enchanté. 
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, TRAGÉDIE. 
ACTE PREMIER. 

4 2> TUdire reprisente une grande place ornée d'ua are 
de triomphe, ) 

SCENE PREMIERE. 

ARMIDE, FHÉNICE, SIDONIE. 

FkiêNici, â Armide, 

JU^ANs un jour de triomphe , au milieu des plaisirs» 
Qui peut vous inspirer une sombre tristesse ? 
La gloire , la grandeur , la beauté , la ieunesse. 
Tous les biens comblent vos désirs. 

SiDONiE, à Armide, ^ 

Vous allumez une fatale flamme. 
Que vous ne ressentez jamais: 
L'Amour n'ose troubler la paix 
Qui règne dans votre ame. 
PhÉMICE et SiDONlE , ensemble, à Armide» 
Quel sort a plus d'appas ? 
Et (^ui-petit^tre heureux , si vous ne l'Stes pas ? 
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PhÉNICS, â j4rmid€. 
Si U guerre aujourd'hui fait craindre ses rayâmes,' 
C'est aux bords du Jourdain qu'ils doivent s'anëtcr z 
Nos tranquilles rivages 
M'ont rien à redouter. 
SiDONiB, à Armide, 
Les enfers , s'il le faut , prendront pour nous les armes » 
£t TOUS savez leur imposer la loi. 
Phénice, a armide» 
Vos yeux n'ont eu besoin que de leurs propres chattnes 
Tour afFoiblîr le camp de Godefroi. 

SiDONiE, à Arndde, 
Ses plasvaillans guerriers, contre vous sans défieose^ 
Sont tombés en votre puissance. 

Ar M I D B. 

Te ne triomphe pas du plus vaillant de tous. 
Benaud > pour qui ma haine a tant de violence, 
L'ind,omptablc Renaud échappe i mon courroux. 
Tout le camp ennemi pour moi devient sensible» 

£c lui seul, toujours invincible. 
Fait gloire de me voir d'un ail indifférent. 
Il est dans l'Ige aimable où sans effort on aîme... 
Kon , je ne puis manquer , sans un dépit extrême « 
La conquête d'un coeur si superbe et si grand. 

S I D o N I B. 

Qu'importe qu'un captif manque ï votre victoire? 
On en voit dans vos fers assez d'autres témoins» 

Et pour un esclave de moins, 
Un triomphe si beau perdra, peu de sa gloire» 
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P H é N I c B , a Armide, 
l^urquoi voulez-vous songer 
A ce qui peut vous déplaire? 

Il est plus sûr de se venger 

Par l'oubli que par ]a colère. 

ARMIDE. 

Les enfers onc prédit cent fois 
Que contre ce guerrier nos armes seront vaines. 

Et qu'il vaincra nos plus grands Rois. 
hhl qu*il me seroit doux de l'accabler de chaînes^ 
£t d'arrêter le cours de ses exploits! 
Que je le hais i que son mépris m'outrage ! 
Qu'il sera fier d'éviter l'esclavage 

Où je tiens tant d'autres héros i 
Incessamment son importune image , 
Malgré moi , trouble mon repos. 

Vn songe affreux m'inspire une fureur nouvellt 

Contre ce funeste ennemi. 

J'ai cru le voir , j'en ai fiénù ; 
va tru qu'il me frappoit d'une atteinte mortelle. 
Je suis tombée aux pieds de ce cruel vainqueur: 

Bien ne fléchissoir sa rigueur; 

Et t par un charme inconcevable , 
Je me sentois contrainte à le trouver aimable 
Dans le fatal moment qu'il me perçoit le coeur. 

S I B o N I E. 

Vous troubicz-vous d'une image légère 
Que le sommeil produit ? 
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Le beau jour qui vous luit 
Doit dissiper cette vaine chitnete» 
Ainsi qu'il a détiuie 
Les ombres de la nuit. 



S C E N E I !• 

HIDRAOT , Suite d'Hidraot , ARMIDE , PHÉ- 
. NICE, SIDONIE. 

HiORAOT, à Armide^ 

Armidi , que le sang qui rà*unit avec vous 
Me rend sensible aux soins que Ton prend pour vous 
plaire ! " ' 

Oue votre triomphe m'est doux! 
Que )*a1me à voir briller le beau jour qui T^claire \ 

J€ n*aurois plus de vgcux àfairc 

Si vous choisissiez un époux. ^ 
Je vois de près la mort qui me menace > 

Et bientôt ('âge qui me glace 
Va m'accabler sous son pesant fardeau. 

C*est le dernier bien où j*aspirc 
Que de voir votre hymen promettre à cet Empire 

Des Bois formés d'un sang si beau. 
$ans me plaindre du sort, )e cesserai de vivre» 

Si ce doux espoir peut me suivre 

Dans l'affreuse nuit du tombeavi. 

ARMlDf^ 
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ARM I DX. * 

la chaîne de l'hymen m*étonne; 
Je crains les plus aimables noeuds. 
Ah i qu*un coeur devient malheureux , 
Quand la liberté l'abandonno!-—^ 
H I D R A o T. . 

Pour TOUS, quand il vous plaît, tout l'enfer est armé; 
Vous 8tes plus savante en mon art que moi-mSmc: 
De grands Roit à vos pieds mettentJeur diadëme; 
Qui vous voit un moment est pour jamais charmé. 
Youvez-vous mieux goûter votre bonheur extrême 

Qu'avec un époux qui vous aime 

Et qui loit digne d'6tre aimé ? 
A s. M I D F. 

Contre mes' ennemis à mon gré je dt'chafne 

Le noir Empire des enfers î 

L'Amour met des Rois dans mes fers: 
)c luîs de mille amans maîtres» souveraine; 

Mais je fais mon plu* granii bonheur 

D'être maîtresse de mon coeur. 
H I DR A o f . 
Bornez- vous vos désirs à la gloire cruelle 

Des maux que fait votre beauté? 
Ne fcrez-vous jamais votre félicité 

Du bonheur d'un amant fidèle ? 

A R M I D E. 

Si je dois m*engagcr un jour. 

Au moins vous devez croire 
Qu'il faudra que ce soit la Gloire 
Qui livie mon coeur X TAmour. 

B • 
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Pour devenir mon maître , 
Ce n'est point assez d'être Roi: 
Ce sera la valeur qui me fera connoître 

Celui qui mérite ma foi. 
Le vainqueur de Renaud , si quelqu'un le peut 8trC,' 
Sera digne de moi. 



SCENE ÏII. 

TROUVE DB Peuples du Royaume de Damas » 
MIDRAOT, ARMIDE, PHÉNICS, SIDONIB , 
Suite d*Hidraot. 

( Les Peuples du Royaume de Damas témoignent , par 
des danses et par des chants , la joie qu'ils ont de l'a- 
vantage que la heauté d'Armide a remporté sur les CA«- 
valiers du camp de Gode f roi, ) 

H I D R A T. 

/XLrmide est encor plus aimable 
Qu'cll<w n'est redoutable. 

Que son triomphe est glorieux ! 
Ses charmes les plus forts sont ceux de ses beaux yeux« 
Elle n'a pas besoin d'emprunter l'art terrible 
Qui sait, quand il lui plaît , faire armer les enfers: 

Sa beauté trouve tout possible; 
Kos plus fiets ennemis génûssent dans $e« fen« 
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. HiDRAOT ET LB Chœur, ensemlle. 
Armîilc est cncor plus aimable, &c, 
Phénice et i.E Chœur, tnsemUe. 
Suivons Armide , et chantons sa victoire; 
Tout l'univers retentit de sa gloire. 

P H É N I C B. 

Nos ennemis , aflFoiblis et troublés , 
N'étendront plus le progrès de leurs armes. 
Ah i quel bonheur» nos désirs sont comblés, 
sans nous coûter nî de sang, ni de larmes. 

Le Chœur. 
Suivons Armide, et chantons sa victoire, &c. 

Ph É N I C B. 

rardent Amour, qui la suit en tous lieux. 
S'attache aux cœurs qu'elle veut qu'il enflamme; 
Il est content de régner dans st$ yeux. 
Ht n'ose encor passer jusqu'à son ame. 

Le Chœur. 
Suivon» Armide, et chantons sa victoire, &c. 

SIDONIB ET LE C H Œ U R , ,0,^^*/.. 

Que la douceur d'un triomphe est extr6me. 
Quand on n'en doiç tout l'honneur qu'à soi-mêmcJ 

S I D O N I E. 

Nous n'avons point fait armer nos Soldats; 
Sans leur secours, Armide est triomphante: 
Tout son pouvoir est dans ses doux appas ? 
Rien n'est si fort que sa beauté charmante. 

Le Chœur. 
Qjit U douceur d'un triomplc est cxtrftne, &c. 
Bii 
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s I P O N l s. 

La belle Armide a su vaincre aisément 
"Lti fiers guerriers plus craints que le tonnerre» 
Et ses regards ont, en moins d'un moment» 
Donnd des loix aux vainqueurs de la terre. 

L B C H at u R. 

Que la douceur d*un triomphe est extrême, &e. 

( Le triomphe d'Armide est interrompu par l'arriv/e d'A- 
rente , qui avait été charg/ de la conduite des Chevaliers 
captifs , et que l'on ramené hUssé et tenant à Ut mata 
un tronçon d'/p/e, ) 



SCENE IV. 

ARONTE , Troute db Soldats , HIDRAOT > AR- 
MIDE , PHÉNICS , SIDONIE , TrouPI DI PEU- 
PLES DE Damas. 

A R o N T 1. 

. V/ Ciel ! ô disgrâce cruelle ! 
Je conduisois vos captifs avec soin. 
Tai tout tenté pour vous marquer mon zèle. 
Mon sang qui coule en est téinoia. 

ARMIDE. 

Mais où sont mes captifs ? 

AR o NTB. 

Un guerrier indompUblt 
les a délivrés tous. 
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Akmidb et HiDRAOT, ensemble» 
Un s«ul guetcier ! que dites-vous } 

Ciel! 

AR ONTS. 

De nos ennemis c'est le plus redoutable \ 
Kos plus vaillans soldats sont tombés sous ses coups. 
Bien ne peut résister à sa valeur extrême. 

A R M I D B. 

O Ciel I c'est Renaud. 

Ar o NT E. 

C'est lui-m8me. 
ARMidr et HiDRAOT, ensemble. 
Poursuivons, jusqu'au trépas, 
L'ennemi qui nous offense i 
Qu'il n'échappe pas 
A notre vengeance. 
Li Chgcur. 
PoursuiTOBs , jusqu'au trépas » &e« 



Fin du premier Acte, 



U'û} 
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ACTE II. 



{Le Th/atrg change , et représente une campagne, •! 
rivière forme luic isle agr/able, ) 



SCENE PREMIERE. 

RENAUD, ARTéMIDORE. 

A RTÉ M IDO RI. 

Invincîblb Héros, c'est par votre courage 
Que j'échappe aux rigueurs d'un funeste esclavage. 

Après ce généreux secours , 
Puis-je me dispenser de tous suivre toujours î 
Renaud. 
Allcï . allei remplir ma place 
Aux lieux d'où mon malheur me chass«. 
Le fier Gcrnand m'a contraint à punir 
Sa téméraire audace : 
D'une indigne prison Godefroy me menace , 
Et de son camp m'oblige à me bannir. 
Je m'en éloigne avec contrainte: 
Heureux si j'avois pu consacrer mes exploits 
A délivrer la Cité sainte 
Qui gémit sous de dures loix 
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Suivez les guerriers qu'un beaa zele 

Presse de signaler leur valeur et leur foi i 
Cherchez une gloire immortelle. 

7e veux dans mon exil n'envelopper que moi. 
A'r t ^ m I d o r s. 
Sans vous , que peut on entreprendre ? 

Celui qui vous bannit ne pourra se défendre 
De souhaiter votre retour. 

$*jl faut que je vous quitte , au moins, ne puis-je ap- 
prendre 

En quels lieux vous allez ctfoisir votre séjour ? 

R £ N A V D. 

Le repos me fait violence ; 
la seule Gloire a pour moi des appas : 

Je prétends adresser mes pas 

Où la justice et rinnocence 
Auront besoin du secours de mon bras. 
Arti^midore. 

Fuyez les lieux où rcgne Armidc , 

Si vous cherchez à vivre heureux s 

Pour le cœur le plus intrépide 

£lle a des charmes dangereux. 

C'est une ennemie implacable t 

Évitez ses ressentimcns : 
Puisse le Ciel , à mes voeux favorable , 
Vous garantir de ses enchantemens 1 

R £ N A V D. 

Par une heureuse indifFJrcncc , 
Mon cœur s'est dérobé sans peine à sa puissance; 
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Je la vis seulement d'un regard curieux. 
Est-il plus mal-aisé d'éviter sa vengeance '« 

Que d'échapper au pouvoir de ses yeux ? 

J'aime la liberté ; rien ne m'a pu contraindre 

A m'engager jusqu'à ce jour. 
Quand on peut mépriser le charme de l'amour , 

Quels enchantemens peut-on craindre ? 
( Art/midore se retire , et Renaud s'éloigne un moment. ) 



SCENE II. 

HIDRAOT,ARMIDE, 

H I D R A O T. 



A. 



Irritons- NOUS ici; c'est dans ce lieu fatal 
Que la fureur qui nous anime 
Ordonne à l'Empire infernal 
De conduire notre victime. 

A R M I D E. 

Que l'enfer aujourd'hui tarde à suivre nos loix 5 

H I D R ▲ o T. 
Pour achever le charme , il faut unir nos voix. 

HiDRAOT et Armids, eiuemble. 
Esprits de haine et de rage > 
Démons, obéissez>nous > 
JLîvrcx Jl notre courroux 
L'ennemi qui nous outrage» 
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Bsprîts de haine et de rage, 
Pémons, obéissez-noos» 

A B. M I D B. 

Démons affreux, cachez- voua 

Sous une agréable image i 
Enchantez ce fier courage 
Par les charmes les plus doux. 
HiDRAOT et Armide, ensemble. 
Esprits de haine et de rage, &c. 

A R M I D E , apercevant Renaud qui s'approche des bords 
de la rivière. 

Dans le piège fatal notre ennemi s'engage* 

H I D R A o T. 

Kos soldats sont cachés dans le prochain bocage; 
11 faut que sur Renaud ils viennent fondre tous. 

A R M I D E. 

Cette victime est mon partage i 
Laissez-moi Timmoler : laissez moi l'avantage 
De voir ce cœur superbe expirer de mes coups. 
( Hidraot et Anuide se ntirent% > 
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l ' - J 

SCENE III. 

I 

( Renaud s'arrête pour considérer Us bords du flmvf , et 
quitte une partie de ses armes pour prendre le frais, ) 

RENAUD, seul, 

MTlvs j'observe ces lieux , et plus je les admire. 

Ce fleuve coule lentement , 
Et s^éloigne, à regret, d'un séjour « charmant: 
Les plus aimables fleurs et le plus doux zéphyre 

Parfument Tair qu'on y respire. 
Non , je ne puis quitter des rivages si beaux : 
Un son harmonieux se m8le au bruit des eaux ; 
Les oiseaux enchantas se taisent pour l'entendre. 
Des channes du sommeil j'ai peine à me défendre ', 

Ce gazon , cet ombrage frais , 
Tout m'invite au repos sous ce feuillage épais. 

( Renaud t'endort sur un gj^on, au lord de la rivière, ) 
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SCENE IV. 

Une Nayade , qui stn du fleuve i Troxjp» dS Nym- 
PHis , Troupb de Bergers , Trovpe ds BsR' 
GERES , lUNAUD , endormi, 

La Kayadi. 

Au tems heureux où Ton sait plaire) 
Qu'il est doux d*aimcr tendrement ! 
Pourquoi dans les périls , avec empressement , 
Chercher d'un vain honneur l'éclat imaginaire? 
Pour une trompeitf e chimère 
ïaïu-il quitter un bien charmant ? 
Au tcms heureux où l'on sait plaire. 
Qu'il est doux d'aimer tendrement ! 

Les CHceuRs, ensemhle. 
Ah ! quelle erreur , quelle folie 
De ne pas jouir de la vie ! 
C'est aux Jeux , c'est aux Amours 
Qu'il faut donner les beaux jours. 

( Les Dimoat , sour la fgure des Wymphes , des Bergerr 
*t des Bergères , enchantent Renaud , et l'enchaînent g 
durant son sommeil, avec des guirlandes de fleurs,) 
Une Bergers. 
On s'étonnerbtt moins que la saison nouvelle 
Bevînt sans amener les fleurs et les idphyrs , 
Que de voir de nos ans la saison la plus belle 
Sans l'Amour et sans les Plaisirs, 
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Laissons au tendre Amour la jeunesse en partage 9 
La Sagesse a son tems ; il ne vient que trop tôt t 
Ci n*est pas 6tre sage 
D*être plus sage qu'il ne faut. 

Les CHoev&s, ensemhîe. 

Ah ! quelle erreir , quelle folie , &c. 

{LaNayade, Us Uymphes , les Bergers et les Bergères sê 

retirent, ) 



SCENE V. 

ARMIDE, REIIAUD, endormi, 
A R M I D s , teoMit un dard à la mais. 



£n 



Lnfin , il est en ma puissance » 
Ce fatal ennemi , ce superbe vainqueur { 
Le charme du sommeil le livre à ma vengeance ; 

Je vais percer son invincible coeur. 
Far lui , tous mes captifs sont sortis d'esclavage^ 

Qu'il éprouve toute ma rage^.. 
{Armide va pour frapper Renaud y et ne peut exécuter I4 

dessein qu'elle a de lui '6 ter la vie, ) 
Quel trouble me saisit ! qui me fait hésiter ? 
Qu'est-ce qu'en sa faveur là pitié me veut dire i 
Frappons.... Ciel ! qui peut m'arrëteri 
Achevons... Je frémis !... Vengeons-nous... Je soupire... 
Eft-cc ainsi que je dois me venger aujourd'hui i 

Ma 
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Ma colcre s*éteint , quand j'approche de lui. 
Vlus je le vois , plus ma fureur est vaine. 
Mon bras tremblant se refuse à ma haine. 
Ah ! quelle cruauté de lui ravir ie jour ! 
A ce jeune Héros tout cède sur la terre. 
Qui croiioit qu'il fût né seulement pour la guerre ? 

n semble être fait pour l'amour. 
Ne puis-je me venger à moins qu'il ne périsse? 
Eh 1 ne suffit-il pas que l'Amour le punisse ? 
Puisqu'il n'a pu trouver mes yeux assez charmans , 
«Qu'il m'aime , au moins, par mes enchantemens i 
Que, s'il se peut, je le haïsse.... 
( Aux Démons qui viennent ie s'éloigner, ) 
Venez t secondez mes désirs } 
Démons, transformez-vous en d*aimables zéphyrs* 
Je cède à ce vainqueur s la pitié me surmonte : 
Cachez ma foiblesse et ma honte 
Dans les plus reculés déserts } 
Volez» conduisez-nous au bout de l'univers. 



SCENE VI. 

Troxjpi di DfiMOHS , transformés eu Zéphyrs, AR- 
MIPK , RENAUD , endormi, 

{ Les Damons enlèvent Renaud et Armide , dans nae Gloire» ) 

Fia du second Acte^ 
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ACTE III. 

( Le Thêtitre change et représente un àiiert. ) 

SCENE PREMIERE. 

A R M I DE, stMXe. 

/Ih! si la liberté me doit être ravie. 

Est-ce à toi d'ctre mon vainqueur ? 

Trop funeste ennemi du bonheur de ma vie « 

Faut-il que, malgré moi , tu règnes dans mon coeur ? 

I.e désir de ta mort fut ma plus chcte envie; 

Commentas-tu changi ma colère en langueur} 

£n vain de mille amans je me royois suivie» 
Aucun n'a flécbi ma rigueur. 

Se peut'il que Renaud tienne Armide asservie! 

Ah! si la liberté me doit être ravie i &c. 
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I» "" i ■ ■ I i.i I I I mm II fc 

SCENE II. 

PHÉNICE, S1DONIE, ARMIDE. 

VHiNlCE^ à Armide, 

\J^v% ne peut p<Mnt votre art? la force en estextx&me« 
Quel prddîge ! quel changement ! 
Renaud , qui fut si fier , vous aime. 
On n*a jamais aimé si tendrement. 

S I D O M I E , à Armide, 

Montrei-vous à st% yeux ; soyez témoin , vous-même » 
Du merveilleux effet de votre enchantement. 

Armide. 
L'enfer n'a pas encor rempli mon espérance ; 
Il faut qu'un nouveau charme assure ma vengeance, 

S I D O N I X. 

Sur des bords séparés du séjour des humains , 
Qui peut arracher de vos mains 
Un ennemi qui vous adore ? 

Vous enchantez Renaud • que craignez-vous encore f 

A R M X D s. 

Hélas ! c*est mon coeur que je crains. 

Votre amitié dans mon sort s'intéresse» 
Je vous ai fait conduire avec moi dans ces lieux: 
Au reste des mortels je cache ma foibiesses 
Je n'en veux lougir qu'à vos yeux. 
Cij 
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De mes plus doux regards , Renaud sut se défendre ^ 
Te ne pus engager ce coeur fier à se rendre*» 

Il m'échappa , malgré mes soins. 
Sous le nom du dépit l'Amour vînt me surprendre^' 

Lorsque je m* en gardois le moins. 
Pliu Renaud m'aimera * moins je serai tranquille S 

J'ai résolu de le haïr: 
fe n'ai tenté jamais rien de si difficile ! 
Te crains que pour forcer mon ccxuc i m*obéîs 

Tout mon art ne soit inutile. 

P H É N I c E. 
Que votre art seroit beau ! qu'il scroit admiré 
£*il savoit garantir des troubles de la vie i' 
Heureux qui peut être assuré 
De disposer de son cœur , à son gré ! 
C'est un secret digne d'envi« } 
l^is de tous les seerets c'est le plus ignoré» 

S I D o N I E. 

La haine est affreuse et barbare : 
L'Amour contraint les coeurs dont il s'empare 

A souffrir des maux rigoureux. 
Si votre sort est en votre puissance» 

Faites choix de l'indifférence *, 

ille assure un repos heureux. 

A R M I D R. 

Non , non , ii ne m'est plus possible 
De passer de mon trouble en un état paisible i 

Mon coeur ne se peut plus calmer. 
SLcn;iud m'offçnse trop > il n'est que trop aimable i 
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C'est pour moi désormais un choix indispensable 
De le haïr ou de Taîmer. 

F H ]& K X C s. \ 

Vou» n*ayet pu haïr ce Héros invincible » 
Lorsqu'il étoit le plus terrible 

De tous vos ennemis. 
Il vous aime ; l'Amoqr l'cnchafne: 
Gacderlez-vous mieux votre haine 
Contre un amant si tendre et si soumis ? 

Arm I D E* 

Il m*aîmc ?.,. Quel amour !... ma honte s'en augmente, 
Dols-je 6tre aimée ainsi ? puis-je en 8tre contente i 

C'est un vain triomphe , un faux bien. 
Hélas! que son amour est différent du mien 1 
rai recours aux enfers pour allumer sa flamme : 
C'est l*cflbrt de mon art qui peut tout sur son ame i 

Ma foible beauté n'y peut rien. 
Far son propre mérite il suspend ma vengeance ; 
Sans secours » sans effort , même sans qu*il y pense» 
SI enchaîne mon cœur d'un trop charmant lien. 
Hélas ! que mon amour est différent du sien l 

Quelle vengeance ai-je à prétendre* 
Si je le veux aimer toujours ? 
Quoi! céder sans rien entreprendre?... 
l?on I il faut appeler la Haine i mon secours. 

L'horreur de ces lieux solitaires 
Pai mon art va se ledoublcr. 

Giij 

Digitizedby Google 



10 A R M I D E , 

Détourne! vos regards de mes affreux mystcrei; 
Et , sur-tout , empêchez Renaud de me troubler: 
( Ph^ice et Sidonie sortent. ) 



SCENE III. 

A R M 1 D £ , seuie, 

Y ENEz , venez , Haine implacable ; 
Sortez du gouffre épouvantable 
Où vous faites régner une éternelle horreur : 
Sauvez-moi de l'Amour -, rien n*est si redoutable, 

. Contre un ennemi trop aimable 
Kendez-moi mon courroux, rallumez ma fureur^ 
Venez, venez. Haine implacable; 
Sortiez du gouffre épouvantable 
Oiî vous faites régner une éternelle horreur. 
{ La Haine^ jort des. enfers aceompagn/e des Furies , Je Ir 
Cruauté ^ de, la VengeuMe , dt la Rag€ et desPassiouA 
gui d/peadeat d< U Il<ûne, \ 
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SCENE IV. 

tA' HAINE , SuiTX DE LA Haine , ARMIDE» 

La Haine, i. Armide, 

J E réponds à tes vaux ; ta voîx s'est fait entendra 

Jusqires dans le fond dts enfers. 
Pour toi, c'temre l'Amour, je vai^ tout entreprendre». 

Et , quand on veut bien s'en défendre , 
On peut se garantir de ses indignes fers. 

La Hainb ït sa Suite, ensemilt^ » 
Plus on connoît l'Amour et plus on le déteste; 
Détruisons son pouvoir funeste; 
Rompons ses nœuds , déchirons son bandeau t 
Brûlons ses traits, éteignons son flambeau.. 
Le Ch<evr. 
Plus on connoît 1* Amour et plus on le déteste , &Ci 
( La Suite de la Haine s'empresse i briser et à hrûter U» 
armes dont l'Amour se sert, ) 
La Haine et sa Suite, tnsemlle. 
Amour, sors pour jamais, sors d'un cœur qui te chasse ^ 
Que la Haine règne en ta place 5 
Tu^ fais trop souflFrîr sous ta loi : 
Kon, tout l'enfer n'a rien de si cruel que toîî 
( La Suite de la Haine témoigne ^'elle^ setpr/pare avea 
plaisir à triompher de l'Amour. ) 
La Haine, s'approchant d'Armide* 
Sor&> «oxsdu sein d'AmùdCy Amour» Um t&chaû^k, 
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A R M I D 1. 

AfrSte , arrête , affreuse Haine s 
lais$e*inoi sous les loix d*un si charmant Tainquear: 
Laisse-moi ; je renonce à ton secours horrible. 
Xon , non , n'achevé pas ; non , il n'est pas possible 
De m'ôter mon amour sans m'arracher le coeur ! 
La h a INS. 
N'implores-tu mon assistance 
Que pour mépriser ma puissance? 
Suis l'Amour , puisque tu le veux , 
Infortunée Armide; 
Suis l'Amour qui te guide 
Bans un abîme afFrcux« 
Sur ces bords écartés c'est en vain que tu caches 
Le héroc dont ton cœur s'est trop laissé toucher} 
La Gloire , à qui tu l'arraches , 
Doit bientôt te l'arracher. 
Malgré tes soins, au mépris de tes larmes» 
■Tu le verras échapper à tes charmes. 
Tu me rappelleras , peut-être , dès ce jour» 
Et ton attente sera vaine ; 
Je vais te quitter sans retour : 
Je ne te puis punir d'une plus rude peine 
Que de t'abandonner pour jamais à l'Amour* 
( La Haîae et sa Suite s'abtttuat, ) 

Fin du troisième Acte. 
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ACTE IV. 
SCENE PREMIERE. 

UBALDE , Li Chetalixr Danois. 

( îThalde porte un loucUfr <f<? diamant et tient nn seeptrt' 
d'or , qui lui ont iii donnés -par un Magicien, pour 
dissiper les enchantement d'Mmide et pour délivrer 
Renaud, Le Chevalier Danois porte une ipie qu'il 
doit présenter à Renaud, Une vapeur s'élève et /< r/- 
pand dans le désert qui a paru au troisième Acte, Der- 
antres et des abîmes s'ouvrent , et il en sort des Hits 
ffurouches et des monstres épcuvantahles, ) 

UBALDr BT LB ChIVALIEH DANOIS , etUtlUbt*^ 

W au8 ne trouTons par-tout que des gonflFres ouvertst 
Armide a dans ces lieux transporté les enfers» 

Ah ! que d'objets horribles i 

Que de monstres terribles ! 

f Le Chevalier Danois veut attaquer les monstre/ ; Ulaldt- 
le rttiint C lui montre te sceptre d'or qu'il porte , et 
jui hrur a été donné pour dissiper les enchanfemens, \ 
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U B A L D X. 

Celui qui nous envoyé a prévu ce danger» 
£c nous a montré l'art de nous en dégager. 
27e craignons point Armide , ni ses charmes; 
Var ce secours , plus puissant que nos aunes i» 
l^ous en serons aisément garantis.... 
Laisscr-nous un libre passage » 
Monstres; allez cacher votre inutile rage 
Dans Tabime profond d'où vous êtes sortis. 
( Les monstres s'àbtment , la vapeur se dissipe , le désert 
disparott et se change en une campagne agréable , hord/e 
d^arbres , chargés de fruits , et arrosée de ruisseaux, > 
Lb Chevalier Danois. 
Allons chercher Renaud s le Ciel nous favorise 
Dans notre pénible entreprise. 
Ce qui peut flatter nos désirs 
Doit, à son tour, tenter de nous surprendra; 
C'est désormais du charme des Plaisirs 
Que nous aurons k nous défendre. 
Ubalde et le Chevalier Danois , ensemlU, 
Redoublons nos soins, gardons-nous 

Dts périls agréables; 
Les enchantemens les plus doux 
Sont les plus redoutables* 

UB A LD E. 

On voit d'ici le séjour enchanté 

D' Armide et du Héros qu'elle aime. 

Dans ce Palais Renaud est arrêté 
Par un charme fatal dont la force est extrême.. 
C'est là que ce vainqueur, si fier, si redouté» 
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Oubliant tout, jusqu'à lui-mSmc, 
£st rdduit à languir, avec indignité. 

Dans une molle oisiveté. 
Le Chevalier Danois. 

En vain tout Tcnfcr sMntéresse 
Dans Tamour qui séduit un coeur si glorieux; 
Si sur ce bouclier Renaud tourne les yeux, 

11 rougira de sa foibicsse , 
Et nous rengagerons à partir de ces lieux. 



SCENE II. 

UK D£mOK , sous LA FIGURE DE LUCINDE , JilU 

Danoise , aimée du Chevalier Danois ; Troupe se 
DÉMONS , transformés en kalitaas champêtres de l'Islt 
qu'Armide a choisie pour y retenir Renaud enchanté, 
UBALDE» Le Chevalier Danois. 

LUCINDX, i Uhalde et au Ckeyalier Danoit, 

Voici la charmante retraite 
De la félicité parfaite; 

Voici l'heureux séjour 

Des Jeux et de l'Amour. 

^x Chocvr, 
Voici la charmante retraite, &e. 
i Lis Hahitaas champêtres dansent, ) 
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U B A L D B , au Chevalur Danois^ 
Allons , qui vous retient encore ? 
Allons , r'est trop nous arr6ter. 

Lb Chevalier Danois. 
3e »ois la Beauté que j'adore \ 
C'est elle , je n'en puis douter, 
lue INDE ET LB Ch<euii, ensemble, 
Jamais dans ces beaux lieux notre attente n'est vaine» 
l4 bien que nous cherchons se vient offrir inousi 
Et, pour l'Jivoir trouvé sans peine, 
^ous ne l'en trouvons pas moins doui:^ 

Ls Chsu R. 
"Voici la charmante retraite, &c. 
LVCTNDE, au Chevalier Danois, 
%nfin , je vois l'amant pour qui mon coeur soupires 
Jt retrouve le bien que j'ai tant souhaité î 
Le Chevalier Danois.' 
^uis-je voir ici la Beauté 
Qui m'a soumis à son empire? 

U B A L DE. 

3Ibn ; ee n'est qu'un charme trompeut 
Dont il faut garder votre cœur. 
.Le Chevalier Danois, à Lucinâe^ 
Si ]oin des bords glacés où vous prîtes naissance « 
Qui peut vous offrir à mes yeux i 

L u C I N D E. 

?at une magique puissance 
Aimîde m'a conduite en ces aimables lieux y 
£t je vivais dans la douce espérance 
o'j voir bientôt ce que j'aimç le mieux* 

-Goûtotn 
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Coûtons les doux plaisirs que pour nos coeurs fidèles 
Dans cet heureux séjour l'Amour a préparés» 
Le devoir, par des loix cruelles. 
Ne nous a que trop séparés J 

U B A L D s , au CKivalier Dmtoif, ; 

ï^uyez, -, faites-vous violence. 

L£ Chevalibr Danois. 
l*Ainour ne me le permet pas ; 
Contre de si charmans appas 
Mon corur est sans défense. 

Ub A LD E. 

Zsc-ce-Ii cette fermeté 
Dont vous vous êtes tant vanté ? 
ti Chivalieh Danois et Lvcinde , eatêtnlh^ 
Jouissons d*un bonheur extrSme. 
ih j quel autre bien peiit valoit 
Le plaisir de voh: ce quV>n aime 2 
Ih^ quel autre bien peut valoir 
Le plaisir de vous voir ? 
Ubaldi» au Chevalier Danoir, 
Malgré la puissance infernale , 
Malgré vous-même , il faut vous détromper* 
Ce sceptre d'or peut dissiper 
Une erreur si fatale. 

{ maldé touche Lucinde avec le sceptre d'or qu'il tient g 
et iMciodc disparoît awsi-tCt , ayec les autres démons. ) 



I> 



3y Google 



A R M I D Ê , 



SCENE III. 

UBALDE, Li Chstalisr Danois. 

Le Chevalisr Danois. 

J E tourne en vain mes yeux de toutes partsi 
H ne vois plus cette Beauté si chece: 

Elle échappe à mes regards 

Comme une vapeur légère. 

U B A I. D R. 

Ce que TAmour a de charmant 
K*«st qu'une illusion qui ne laisse après elle 
Qu'une honte éternelle. 

Ce que l'Amour a de charmant 

N*en qu'un funeste enchantement. 
Lb Chevalier Danois. 

Je vois le danger où s'expose 
Un cceur qui ne fuit pas un charme si puissant. 
Que voUs êtes heureux , si vous êtes exempt 

Des foiblesses quel' Amour cause! 

U B A L D B. 

Kon , fe n'ai point gardé mon coeur jusqu'à ce jours 
Frcs de l'objeç que j'aime il m'ctoit doux de vivre i 
Mais quand la Gloire ordonne de la suivre , 
Il faut laisser gémir l'Amour. 

Des charmes les plus forts la raison me dégage* 
Rien ne nous doit ici retenir davantage : 
ProfitOQS des conseils que l'on nous a donnés. 
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SCENE IV. 

Un DiËMON sous la FiâruRs di Mélissi , fille 
Italienne, aimie d'Ubalde t UUALDE , Lb CHEVA- 
LIER Danois. 

M É L I s s K. 

JlJ'*ov vient que vous vous détourner 
De ces eaux et de cet ombrage ? 

Goûtez, un doux repos , étrangers fortunés \ 

Délassez-vous ici d'un pénible voyage; 

Un favorable sort vous appelle au partage 
Des biens qui nous sont destinés* 

U » A L D E. 

Est-ce vous , charmante Mélisse } 

MÉLISSE 

Est-ce vous , cher amant ? est-ce vous que je voi? 

Ubalde et Mê'lisse, ensemble. 
Au rapport de mes sens je n'ose ajouter foi. 
Se peut-il qu'en ces lieux l'Amour nous réunisse f 

MÉLISSE. 

Iit-ce vous, cher amant ? est-ce vous que je iroH 
Ubalde. 
Est-ce vous, charmante Mélisse? 

Le Chevalier Danois. 
Kon i ce n'est qu'un charme trompent 
Dont il faut garder votre cœur. 
luja. i faites-vous violence. 

i>4 
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MÉLISSE. 

Pourquoi faut-îl encor m'arracher mon amant ? 
Faut-il ne nous voir qu*un moment. 
Après une si longue absence?... 
( A Uh.dds^ ) 
îe ne puis consentir à votre éloîgnement^ 
Je n*ai que trop souffert un si cruel tourments 
Et je mourrai , s'il recommence. 
UBALDE.et MéLissB, ensétnhte» 
Faut-il ne nous voir qu'un moment 9 &c, 

Lb Chevalier. Danois. 
Est ce U cette fermeté 
Dont vous vous êtes tant vanté? 
Sortez de votre erreur ,. la raison vous appcUt. 

Ua A LQ i. 

Ah ! que la raison est cruelle .' 
Si je suis abusé , pourquoi m'en avertir } 
Que mon erreur me parott belle l 
Que je $eroi$ heureux de n'en jamais sortir ! 

tE Chevalier. Danois. 
Taurai soin , malgré vous , de vous en garantis. 
( Le Chevalier Danois aie le sceptre d'or des maint (flT- 
kaldet il en tituche M^Uu et la fait disparoître, l 
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I l I I ■ I Mi q 

SCENE V. 

17BALDE, Li Ckstaliir Danois* 

Ub A LD B. 

^^UB devient Tobjct qui m*enflanune? 
Mdiisse dispatoîc soudain!... 
Ciel ! faut-ii qu'un fantôme vain 
Cause tant de trouble à raon zmti 
Lb Chbvalier Danois. 
Ce que l'Amour a de cliarmant 
K*e$t qu'une illusion qui ne laisse après elle 
Ou*une honte dternelle. 
Ce que TAmour a de charmant 
K*cst qu'un funeste enchantement 
CJbaldb et le Ch«taliir Danois , ensemlh. 
Ce que l'Amour a de charmant, &c* 

U B A L D 1. 

D'une nouvelle erreur songeons à nous défendre; 

Tvitons de trompeurs attraits. 
Ke nous détournons plus du chemin qu'il faut prendrt 

Pour arriver à ce Palais. 
Ubaldb bt lb Chevalier Danois , eiuemhU^ 

Fuyons les douceurs dangereuses 

Des illusions amoureuses : 

On s'égare, quand on les suit; 

Heureux qui n'en est pas séduit! 

Fin du quatrième Acte. 
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ACTE V. 

( Lt Th/atre change et représente le Palais enehantS 
d'Armide, ) 



SCENE PREMIERE. 

A.RMIDE> RENAUD. 
HiN A VO I sans arnus et paré de guirlandes de JUvtk 

/ILumidi , Totts m*allez quitter ! 

A R M I D E. 

rai besoin des enfers j jj; vais les consulter. 

Mon ait veut de la, solitude. ^ 

L*aniour que j'ai pour vous cause i'inqui^tudo 

Dont mon coeur se sent agiter. 
Renaud. 

Armide, vous m*allez quitter! 

A R M I D £. 

Voyez en quels lieux je vous laisse* 

Renaud. 
Fujs-je rien voir que vos appas? 

A R M I D B. 

Les plaisirs vous suivront sans -cesse» 
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K r N A TJ Dr. 

In est-il où vous n*6tcs pas? 
A R M z D t. 
Vn noîr pressentiment me trouble et me tourmcntet 
Il m'annonce un malheur que je veux prévenir }. 
Et plus notre bonheur m'enchante , 
Plus je crains de le voir finie» 
Renaud. 
D'une vaine terreur pouvez-vous être atteinte» 
Vous qui faites trembler le ténébreux séjour ? 

A R M I D s. '' 

Vous m'apprenet à connottre TAmourj 
LMmour m'apprend à connoîcre la crainte. 
Vous brûliez pour la Gloire avant que de m* aimera 
Vous la cherchiez par-tout d'une ardeur sans égaUft: 
La Gloire, est une rivate 
Qui doit toujours m'alirmer, 
Renaud. 
Que j'érois insensé de croire 
Qu'un vain laurier* donné par Ta Victoirt^ 
De tous les biens fût le plus précieux.' 
Tout réclat dont brille là Gloirc- 
Vaut-il un regard de vos yeux? 
îst-il un bien si charmant et si rare 
Que celui dont l'Amour veut combler mon-espoirf ' 

A R M I D B. 

l» sévère raison et le devoir barba-re- 

Sur les Héros n'ont que trop de pouvoicw 
Renaud. 
yiU£ je suis amoureux » ^jjM U rai&oa m'édaîs^ 
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Vous aimer, belle Arroide, est raon premier ûtrcitt 
Je fois ma gloire de vous plaire, 
£t tout mon bonheur de vous vwr. 

A R M I D B. 

Que sous d'aimables loix mon ame est asservie! 

RlM A u o. 
Qu'il m'est doux de tous voir partager ma langueur! 

A R M I D E. 

Qu'il m'est doux d'cncbaîncr un si fameux vainqueui! 
Renaud. 
Que mes fers sont dignes d'envie î 
Kenaud et Armide, ensemhlt. 
Aimons-nous , tout nous y convie. 
Ah ! si vous aviez la ligueur 
De m'ôtet votre coeur , 
Vous m'ôtwicx la vieî 
Renaud. 
Kon , je perdrai plutôt le jour 
Que d'éteindre ma flamme. 

A R M I D E. 

Kon , rien ne peut changer oooo ame» 

Renaud. 
Non, te perdrai plutôt le jour 
Que de me diîgager d'un si charmant airour! 

Renaud et Armide, ensemhlt, 
Kon , je perdrai plutôt le jour , &c. 

A R M I D E. 

Témoins de notre amour cxtrSme , 
Vdtos qui suivex mes loix dans ce séjour heureoz» 
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lusques à mon retour, par d^agréàblesjeuz. 
Occupez le Héros que j'aime. 

( Elle sort. ) 

( Les PJauirs et une troupe d*amans fortunés gt d'ummtett 
heureuses viennent divertir Renaud, par des, chants et 
par des danses, ) 



SCENE II. 

LÉS Plaisirs , troupe d'amans tortum^s bt 

D*AMAMTIS HEUREUSES , KENAUD. 

Un amakt foATVMÉ IV lbs>Ch4e^rs , eusemilt^ 



JLiis Plaisirs ont chois! pour asylt-. 
Ce séjour agréable et tranquille. 

Que ces lieux sont charmans* 

Pour les heuicux amans 1 

C'est TAmour qui retient dans sec chaînes/ 
Mille oiseaux qu'en nos bois nuit et jour •n entend* 

Si l'Amour ne tausoit que des peines» 
Les oiseaux amouseux ne chanteroient pas tant. 

Jeunes cœurs , tou^ vous est. favorable i 
Profitez d'un bonheur peu durable. 
Dans l'hyver de nos ans TAmour ne règne plus: 
Les beaux jours que Ton perd sont pour jamais perdus. 
Les Plaisirs ont choisi pour asyle , &c. 
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Renaud. 
Allez , ëloignez-vous de moî« 
Doux plaisirs; attendcx qu'Armidc vous ramené. 
Sai^s la Beauté qui me tienc soiu sa l<yi» 
Kien ne me plaît , tout augmente ma peine. 
Allez , éloignez-vous de moi > 
Doux Plaisirs i attendez qu'Armtde vous ramçne* 

( Les Plaisirs , les amans fortun/s et la amantes heure» 
ses se retirent, ) 



SCENE III. 

VBAIDE , Li Chivalier Danois , RENAUD:. 

Ubaldi> au Chevalier Danois, 

1 L est seul ; profitons d'un tems si précieux* 
( Ubalde pràeate le bouclier de diamant aux yeux <2» 
Renaud. ) 
Renaud, apercevant le houclier. 
Que vois->e^ quel éclat me vient frapper les yeux* 
Ubalde. 
Le Ciel v^sut vous faire connohre 
L'erreur dWit vos sens sont séduits. 

Ke n a UD. 
':iel! quelle honte de paroître 
Dans l'indigne état où je suis! 

Ubalde. 
Votre Général vaus rappelUk 
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La Victoire vous garde une palme immortelle: 

Tout doit presser votre retour. 
Pc cent divers climats chacun court à la guerre j 
Renaud seul, au bout de la terre, 
Caché dans un charmant séjour, 
Veut-il suivre un honteux Amour? 

K E K A V O. 

Vains orntmens d'une indigne mollesse. 
Ne m'oflFrez plus vos fiivoles atttaitsj 
llestes honteux de ma foiblesse, 
AUex , quittei-moi pour jamais. 
t Retuzuâ arrache les guirlandes de fleurs et les autres 
ornemens inutiles dont il est paré i il reçoit h bou* 
cher de diamant que lui donne Ubalde et une eoét 
que lui prùente le Chevalier Danois, ) 

Le Chivalhr Danois. 
. . : Dëtobez-vous aux pleurs d'Armidei 
C'est l'unique danger dont votre amc intrépide 

A besoin de se garantir. 
Dans ces lieux enchantes la Volupté préfîde ( 
Vous n'en sauriez trop-tôt sortit, 

R z N A u o. 
Alloi» » hâtons*nou< de partit. 
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SCENE IV. 

ARMIDE, RENAUD. UBALDE, 
Lb Chbvalxsr Damois* 



A B M I D E , à Renaud, 



R. 



LEVAVD ! Ciel î ô mortelle peine! 
Vous partez , Rcnaad ! vous partez !... 
Démons, suivez ses pas*, volez et l'actëtez.... 

[A part.) 
Hélas 1 tout me trahit , -et ma puissance est vaine !••• 
( A Renaud. ) 

Renaud ! Ciel ! 6 mortelle .peine 4 
Mes cris ne sont pas écoutas! 
. Vous partez , Renaud ! vous partsz ! 
( Renaud s'arrête pour /coûter Armide, ) 
Si je ne vous vois plus , crofcz-vous que )e vive ? 
Ai-je pu mériter un si cruel tourment > 
Au moins comme ennemi . si ce n'est comme amanty 

Emmenez Armide captive 
J'irai dans les combats , r'itat m*offrir aux coups 
Qui seront destinés pour vous. 
Renaud , pourvu que je vous suive» 
Xc sort le plus affreux me paroîtra trop doux I 
Rx M * V D. 
Armide, il est tcms que j'évite 
t* péril trop chaînant que )e trouve à vous Toir: 
Xa Gloicc Tcut que je vous quitte} 

£IIe 
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Elle ordonne i l'Amour de céder au devoir. 
Si vous souffrez , vous pouvez croire 
Que )c m'éloigne à regret de vos yeux: 
Vous régnerez toujours dans ma méihoiie » 
Vous serez , après la Gloire , 
Ce que j'aimerai le mieux. 

A R M I D 1. 

Kon , famais de l'Amour tu n'as senti le charme; 
Tu te plais à causer de funestes malheurs: 
Tu m'entends soupirer , tu vois couler mes pleurs. 
Sans me rendre un soupir , sans verser une larme. 
Par les noeuds les plus doux je te conjure en vain } 
Tu suis un fier devoir , tu veux qu'il nous sépare. 

Kon , non , ton cceur n'a rien d'humain % 

Le cœur d'un tigre est moins barbare. 
Je mourrai, si tu pars, et tu n'en peux douter.*** 

Ingrat ! sans toi je ne puis vivre ; 
Mais , après mon trépas , ne crois pas évltex 

Mon Ombre obstinée à te suivre: 
Tu la verras s'armer contre ton coeur sans foi; 

Tu la trouveras inflexible , 

Comme tu l'as été pour mot. 

Et sa fureur , s'il est possible , 
I|alera l'amour dont j'ai brûlé pour toi...» 

Ah ! la lumière m'est ravie ! 
Barbare ! es-tu content i 
Tu jouis , en partant » 

pu plaisir de m'ôter la vie. 

( Armie tomie fyanffuif. ) 

E 
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R I N A V o s à part» 
Trop malhearease Armide, hélai! 
Qne ton destin est déplorable ! 

Ubalde it X.I Chevalier Danois » «nsemile^ 
Il faut partir, hâtez vos pas; 
La Gloire attend de vous un caur inébranlable* 

R s N A V D. 
Non , la Glohre n'ordonne pat 
Qu'un grand coeur soie impitoTabfe. 

Ubaldi it le Chevalier Danois , ensemiîe , êvn 

menant Renaud , malgré lui, 

II ûut vous arracher aux dangereux appas 
D'un objet trop aimable. 
Renaud , à partf en, t'en allant 
Trop malheureuse Armide , hélas î 
Que ton destin est déplorable 1 



SCENE V. 

ARMIDE, seule f revenant de son /vanouissemtin^ 

LiE perfide Renaud me fuit !... 
Tout perfide qu'il est , mon tâche coeur le sutt..,^ 
II me laisse mourante, il veut que je périsse* 
A regret je revois la clarté qui me luit; 
L'horreur de Tétcinellc nuit 
C«dc à rhorreor de mon supplice L^ 
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le perfide Renaud me fuit!,.. 
ftout perfide qu'il est, mon lâche coeur le suit !«.* 
Quand le barbare dtoit en ma puissance» 
Qtxt n*ai-je cru la Haine et la Vengeance? 
Que n'ai je suivi leurs transports?... 
n m'échappe, il s'éloigne > il va quitter ces bords : 
Il brave l'enfer et ma ragcj 
II est dé]a pris du rivage.... 
Je fais pour m'y traîner d'inutiles eifortf... 

Traître î attends.... je le tiens.... je tiens son cœui 
perfide.... 

Ah ! je l'immole i ma fureur.... 
Que dis-je ? où suis-je ? Hélas î infortunée Armide! 

Ou t'empotte une aveugle erreur? 
L'espoir de la vengeance est le seul qui me reste...» 
Fuyez, Plaisirs, fuyei; perdez tous vos attraits.... 

Démons, détruisez ce Palais.... 



SCENE VI et dernière* 

T»orpi Di DÉMONS, ARMIDE* 

A RM I DI. 

i ARTONs , et , S'il se peut , que mon amour funetto 

Demeure enseveli dans ces lieux pour jamais. 
( Elle s'iloigM dans un char volant , et les D4mon* 
iétrùsent le Palais enchantée ) 

F I K. 
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AIR S DÉTACHJCS 
D'ARMIDE . 




pltÙTc 4^u'it Alt lùnitv i{'ai'/ner tai-drcr- 



f/nent ! ]\mr'a{toi tùm^t Icxt pê-rihi , a-vec 



em-preJ-Je-menf > cher-c/ier ihtn vain hon- 



• near /e- c/al c -ma - (//-/int -/ v /^Pour r/- 



/ir /rom-pcti',ri; c/ti^me-re fmtt ii t/mt- 



'fer un hi'en cfiar-niûni ^^^^^^ 



' retijc au l'an ^wit pkà^re ^H (éO 



dotix.d'ai'mer ten ^dre^me/U ! 

D'ARMIDE . 




Tln^d la cVitu^^man-te /Vr 



I 1 1 r p F ^ i> ^^ 



'irai^U de la fe^li- ci ''le par- 




" foi' te * Fûi'Ct l*heu-rciuv ^e-fûttr de^f . 



/aioc et de Lî-tniHU^ » fût -et l'Aeu^ 



^rea^v tPe^/ûitr de*f yV^/.r et de /^/.~ 
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SUJET 
DE THÉONIS. 



JIJ'es Bergers et des Bergères vont célébrer ,. 
dans un bocage , une fête en Thonneur de 
Diane. Théonis et Dorilas, son amant ,. sont 
choisis pour présider à la fête. Théonis se joint à 
une troupe de Nymphes de Diane , et veut , 
comme elles , se consacrer à la chasse et fuir TA- 
mour. Elle rebute Dorilas ^ qui vient lui parler 
de sa tendresse , et les Nymphes dédaignent les 
hommages que les Bergers veulent leur offrir. 
Théonis s'arme d*un carquois et s^enfouce dans le 
bois avec elles. Dorilas invoque TAmour , et le 
prie de rendre Théonis sensible à sa flamme. 
L* Amour descend dans un nuage. Il apporte un 
carquois à Dorilas , et lui dit que si Théonis peut 
en toucher un des traits , elle partagera aussi-tôt 
sa tendresse. L'Amour remonte à rOlympe* 
Théonis > attirée par un charme qui lui est in* 

a ij 
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connu , quitte la chasse > et revient dans le lieu 
où elle a laissé Dorilas. Celui-ci Tapeicevant', 
se cache un irioment. Théonis s'endort sur le 
gazon. Dorilas reparolt et ôte le carquois de 
Théonis , en y substituant celui qu*il a reçu de 
l'Amour. 11 tombe ensuite aux genoux de Théo- 
nis et lui baise la main. Elle s'éveille ; et , voulant 
le punir de son audace , elle saisit un trait da 
carquois de TAmour. Tout-à-coup, sa colère 
fait place à un sentiment plus doux : elle pardonne 
à Dorilas, en avouant sa défaite , et engage les 
Nymphes , qui se rapprochent , avec les Bergers , 
SL céder , comme elle , à 1* Amour. Les Nymphes 
et les Bergers se réunissent à Théonis et à Dori- 
las , et , par des chants et des danses , ils céie- 
biçm y tous ememble , le pouvoir de ce Dieu* 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 
T H É O N I S. 



a L*iDEE de cette Pastorale est viaiement lyri- 
que et bien tendue , dit TAuteui du Mercure du 
mois de Novembre 17^7. La musique, assortie 
au sujet y aussi gracieuse , aussi brillante que 
neuve , doit gagner chaque jour à être entendue , 
et ne peut que beaucoup ajouter \ la gloire de ses 
trois Auteurs. » 

ce Les rôles de Dorilas et de Thëonis , remplis 
par M. et Madame Larrivée , n'ont rien laissé à 
désirer aux Spectateurs les plus difficiles. La voix 
légère et sonore de Mademoiselle Le Vasseiu: a 
reçu des applaudissemens dans le rôlelle l'Amour. 
Les danses , de la composition de M. Lani , exé^ 
cutëes par lui et par MM. Gardel et d' Auberval , 
Mesdemoiselles Guimard , AUard et Peslin , ont 
produit le plus grand effet > et ont fait avouez 
même aux étrangers que notre Théâtre Lyriquq 
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h J17GEMENS ET ANECDOTES, &c. 

^toit le seul de l'Europe qui lassemblât six per- 
sonnes dont les talens ctoien.t poussés au degié de 
perfection que l'on admiroit en elles, n 

Dans la suite de cette première mise , Made- 
moiselle Ritere débuta par le rôle de TÂmour de 
cette Pastorale , et continua de le jouer, quelque 
tcms , avec succès -, et Mesdemoiselles du Brieullc, 
Descoins c» Le Vasseur remplirent , alternative- 
ment , celui de Théonis, à ce que nous apprend 
le McrcurSy premier volume de Janvier 1758. 

En 177 j , il y eut tme reprise de l'acte de Théo* 
nît , qui réussit comme dans sa nouveauté , et i 
laquelle le Roi et la Reine , alors Dauphin et 
Dauphine , assistèrent. Ce furent encore M. et 
Madame Larrivée et Mademoiselle Le Vasseux 
qui jouèrent les rôles de Dorilas » de Théonis et 
de l'Amour, Durant cette reprise , Mademoiselle 
Puval fit son début , parle rôle de l'Amour de cet 
acte , et y reçut desapplaudissemens. Feu M. Gax- 
del refit les ballets de cette Pastorale , qui furent 
exécutés par lui et par les autres premiers sujets 
de la danse , avec beaucoup de succès , disent les 
premier et second volumes du Mercurt de Juillet 
de cette même amicc* 
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T H É O N I s, 

ou 
LE TOUCHE R, 

PASTORALE -héroïque^ 
EN UN ACTE, 

DE POINSINET, 

Musique de MM. BerTON , TRIAli 
et Grenier; 

Représentée , pour la première fois , par 
l'Académie Royale de Musique , dans les 
Fragmens nouveaux , leii Octobre ijé-j^ 



Kunc sdo quid 9it amor. 

viR. nue. 



A 
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PERSONNAGES. 

T H É O K I s , B«rgerc. 

D O R I L A S , Berger , amant de Théonis. 

L* A M O U R. 

Troups di Nymphis db Dxami» 

l&OVPB PB BBK.6BIIS. 



ta Scène se pas se dans un bocage* 
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THÉ ON I S, 

o u 

LE TOUCHER, 

pastorale-héroïque. 

( te Théâtre reptiuntt d^àbùri un lieu champêtre du, locale . ) 

U I ■ ■ ■■ ■ ■ ■ ,1 ■ 

SCENE PREMIERE. 

D o R I L A s , jeuL 

K^HKRs habitans de ces rians bocages» 
Heureux oiseaux , chantez plus bas-i 

N*agitez plus les aîrs de vos ramages» 
Théonts ne vous entend pas. 

LMngfftte Théonis à m« voeux est rebeller 
Brillantes fleurs , ne naissez plu» pour cUc. 
Xuisseaux , ne m'ofFres. plus su dangereux attEaitl» 
De Tunivers vous êtes la parure; 
Du dieu d'Amotir vous 8tes les bienfaits) 
Et le bonheur , dont jouît la nature. 
Ajoute encore à nies regrets. 

Ai) 
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» T H É O N I s. 

Chers habitans de ces riani bocages , Sce* 
Vous ordonnons tous deux la fSte solemnelle » 
Qu*en l'honneur de Diane on prépare en ces lieax^ 
Te dcdre.... et y crains de revoir la cruelle. 

( On entend un bniit de chasse, ) 
Mais les Kymphes déjà paroissent à mes yeux. 



SCENE II. 

/ 
tKtOVl^f suivie de Ktmphss et de Birge&« j^. 
arm^s pour la chasse ; DORILAS. 

' T H i o M I s , aux Nymphes et aux Bergers» 



Sv 



fvirti mes pas{ sortons de ce bocage, 
Vymphes : livrons la guerre aux habitans des bois* 
A la soeur d'Apollon rendons un digne homnii^ei 
Imitons soi exploits. 

Chaux di Nx>if«es. et de Bergers^ 

Suivons ses past sortons de ce bocage, &c. 
D o R I L A s , à Th/onis. 
Enfin , je vous revois cncoce ! 
La fête de Diane ici nous réunit. 
Dds que vous paroisset , les fleurs veulent éclora;, 
L'univers pour vous s'embellit. 

TH É o NI s. 

Ke chantez plus votre tendre esclavage; 
le devoir «çul nous r^ssei^ble en ce jottr< 

/ 
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PASTORAI:E-HÉROÎQUE. $ 

D OR I LA s. 

Teut-on vous voir, sans songer k Tamour, 
£t vous parler, sans prendre son langage^ 
T H é o N I s. 
Voulei-voas me forcer d'abandonner cet lieux 2 

^ D O R I L AS. 

Demeurez* 

T- H é o N I s. 

n est teins- de coramencer nos jeuxt 
TaioNis , DoRiLAS iT LIS Ch«or« , ensemble*. 
De fleurs couronnons nos tStes. 
Thi&onis et les Nymphes, ensemble. 

Chantons les Dieux , tour à tour, 
Dorilas et les Bergers, ensemble. 
Chantons Vénus et l'Amour. 
Théomis , Dorilas et le» Chsurs , ensembles 
Consacrons cet heureux jour 
Far les plus btUUmei fêtes. 

( On danse. ) 
{Les Bergers veulent inviter les Nymphes à recevoir leur», 
hommages , et en sont constamment relutù* ) 
T H li o N I s , aux Nymphes^ 
II sulHt : préparez, vos traits; 
Servez Diane et volez à la gloire. 

I> o R I L A s , aux Bergers^ 
Bt vous , dont la constance assure la victoire. 
Guidez leurs pas dans ces forêts. 

( Lu Nymphes et les Berg/ers somem,, >i 



Aîi) 
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T H É O N I s , 



SCENE I I L 

TH^OXIS , DORILA^ 
T H é o N I s. 



Me 



Le suîvrez-Tou5 toujours^ 

o R I L A ». 

Défendez-moi àt virre.,, 
A TOC pieds je saurai mourir i 
Mais voue me commandez , ingrate .' de vous fuir ; 
C'est un art et que mon coeur ne peut suivK* 

THiO-N I s. 

Vous le devez. 

T) OR I L A »> 

Je ne puis ! 

V H É o N I »i 

Je le veux, 
B o R I L A s. 
C'est mMmposer la loi la pius cruelle! 
T H É O M I s. 
De plus rares Beautés partageront vos feux» 

DOR }L A s. 

Vous m'ordonnez d'être infidèle l 

T H ft o N I s. 
Comme on voit le zéphyr léger 
ïelâtrer près d«s fieurs nouvelles > 
Vn amant doit savoir changer» 
X\ doit chérir toutes les Bcllc«^ 
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pastorale-héroïque, y 

S'il n'étoit né pour voltiger, 
L'Amour auroit-iL pris, des, ailes ? 

DoRir AS. 
Mo! , ns VQUS plus aimer l et le pourrai-jc> hélas t 
Dans les erreurs de mon jeune âge , 
De mille objets j'ai pu suivre les pas: 
Jamais d'un constant esclavage 
Mon cœur n'a goûté les appas; 
Mais , s'il fut jusqu'ici volage , 
C'est qu'il ne vous connoissoit pa(«. 

T H 1^ o M I s. 
Trop long-tems ici je m'arrête. 



SCENE IV. 

Lxs Nymphes , les Bergers , THÉOKIS. 
D vO R I L A 5. 

Ies Chavrs des Nymphes et des Berger» 9. 
ensemble , en traversant le Théâtre, 

Jl 4NiTRON3 > pénétrons dans le fond des forêts*. 

Th&onis , rnx Nympher 

Nymphes , je vole i votre têtç ;, ■ 

Qu'on me donne mes traits. 

( Elle saisii utu Javeline , et marche à la tête d(s Jfyttk* 

fhet, 2U( mttH* y 
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T H E O N I s , 
SCENE V, 

DORILAS, Les Bergers. 
RORILAS, à p*n. 



E 



iLLE me fuit.... Amour, c'est en toi que j'espcrei 
Daigne enfin écouter mes vccux! 
Change son coeur.... quitte les Cieux; 
Viens assurer ta gloire sur la terre : 

Viens.... pour y faire des heureux! 
KoRiLAS. ET LE Ch(EVR, eniemhU: 
Dieu charmant! par toi tout respire i 
les Dieux même ont chéri tes fers. 
Tout renaît, tout jouit sous ton empire} 
.. Tu n*as besoin que d'un sourire 
Pour renouvcllcr l'univers .. 
( On entend une symphonie brillante. ) 
<^ucls accents à no« voix s'unissent f 
Premier Chsur. 
Quels sons mélodieux ! 

DEUXIEME CH(CVR« 

Quels célestes concerts! 
( Z< ioeage pantt couvert de nvages colorés et melét dé 
guirlandes de fleurs» ) 
D o R I L A s. 

D'où Vient que ces lieux s'embellissent ?- 
Un Dieu fend la plaine des airs. 
( Xr'^mour paraît au milieu du Théâtre , sur va group$ 
dt nuages, porté par det ^éphyrt, J. 
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TASTORALE-HÉROrQUE. 9 
i r," ■ , • =: 

SCENE VI. 

L'AMOUR, DORILAS , BlRGBUS, 

L' A M O V R. 

A^U charme heureux que répand ma présence,. 
Que tous les dldmens éprouvent les douceurs. 
Bergers» reconnoisscz l'Amour à sa puissance... 

( A DoriUs. ) ^ 
It toi , laisse ton coeur s'ouvrir i Tcspérance: 
Tu recevras le prix de tes tendres ardeurs. 
{ It descend toutà-falt , d/ tache son carquois, et h 
dt*nne à Doriiar. ) 

Prends ce carquois- S'il faut que ta Bergère 
Forte la nuin sur un seul de mes traits» 
Tu chirmecas son coeur severo» 
£t le moment de sa colère 
Sera celui de mes bienfaits. 
DoRiLAS, prenant l* carquois, 
Théonis m'aimeroit !... 

L* A M o V R. 

Ton coetu: en doute encore ?..« 
Bientôt, dans ce Ueu m6me, elle doit revenir^ 
Far un charme inconnu , je l'y puis retetjir. 
Du bonheur je t'offre l'aurore. 
C'est une fieur que le plaisir: 
L'Amour peut bien la faire éclore; 
%liJlifS Pâmant seul doit savoir la cueillir. 
( I^'AiMw remotui aux Cieux% ) 
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»9 THÉONIS, 

SCENE VIL 

DORILAS, BiUGiRS* 

D O R I L A s , ttnant U carquois» 

Je pourrai la fléchir !.. Ahi que vtens-ie d'entendre!... 
Quoi .' ces beaux yeux sur moi s'ouvriront s;ins rigueur. 
Ma cherc Théonis ?... tllc vient... Ah ! mon caur 

De ses. transports a peine à se ddfcnare.... 
Mais en ces lieux p!utôt cherchons à la surprendre;. 
.Et, pour mieux l'assurer, difForonç mon bonheur. 
( It se retira , avee les Bergen» ) 

\ ^ ■ . -~:^: 

SCENE VIII. 

T H Ê o K I s , entrant seule , par le côté opp«s/ , 
/garée , les cheveux e'pars , U carquois sur V/pauU , 
KM javeline a la main, 

\JU vais-ie?... égarée, incertaine.... 
En vain mes cris font retentir ces bais.t.» 
Quel attiatt ici me ramené i 
Vous, qui luivci mes loix,. 
Répondez à ma. voix. 

Pourquoi mon ame est-ellc émue? 
M« main tietnbtle en vaimant de traits^ 
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pastorale-Héroïque, h 

Le silence de ces forêts 
Fait couler dans<mon coeur une ivresse inconnue* 

les fieuts ne flattent plus mes sens*... 
Le jour fatigue ma paupière j 
( Elle s'appuie sur un lit de ga^oa. ) 
Bt mes esprits , devenus languissans , 
Aux charmes du sommeil me livrent toute entière.. «j 
Je ne respiie ici qu'une douce langueur.... 
{ Elle s'assied sur le Ut de ga^on. ) 
Un Dieu m'arrête > il m'accable, il me trouble..,^ 
Ma foiblcsse redouble ... 
Je cède à son pouvoir vainqueur. 

( Elle s'endort. \ 



SCENE IX. 

DORILAS^ THÉONIf, 
DoRiLAS, j'approchant de Théonis , endormie, 

/«ppAocHONs.... le fr^pis.... mon ame est înceN 

tainc.... 
Amour , voiei Tinstant d'obdir à tes loix. 
Sans troubler son repos , désarmons l'inhumaine f 

Changeons ensemble de carquois. 
( Il détache le carquois de Théonis , et y sulstitue celui 
que lui a (tonné l'Amour.) 

FauMl que ton amant te trompe pour te plairt! 



3y Google 



H T H Ê o m i S,. 

K'importc , c'en est fait.... je tombe à tes gcnoùS:; 
Permets , sur ta ma'm que je serre.... . 
T H é O K I s , s'eveillant. 
OàsQis-je?... O Ciel!... quoi! Dorilas....c*eft voasè 
Ainsi vous Wavci ma colece? 

Do R I L A s. 

Ainsi je cède à mon amour. 

Vous pouvez me priver du jour. 

Th É o N I s. 

Craignez Diane tt mft vengeance! 

Do R I L A s. 

Que puis- je craindre cncor ?... vous mt vouHèz haïr. 

T H É o H I s . 

Je veux punir un Berger qui m'offense { 

lè Veux fuir. 

D o R I L A s . 

Arr8fez ! 

Thé ON I s. 
Vous m'osez retenir!... 
C'en ^t trop , cette audace extrême..». 
( Elle porte la main au carquois. ) 

DORI{,AS. 

mppez ! 

T H i o N I s , tirant un trait. 
Quel trouble affreux?... Je m'égare moi-rnSme^ 

DORILAS. 

rongez-vous , 

Thé OMIS, levant le hrar» 
Je le dois. 

PUB.IX.AS. 
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PASTQRALE-irÉROIQUE t^ 

Do R I L A s. 

Vous balancez? 
'■ ' . T H i o N X s , te bras levé. 

Hélas !.M. 
H ne le puis...» 
DoRiLAS» x« jettant à sa pieds% 
Théonisi- 
TnioMis. 

DorilaSk... 
( Laissant tomber U trait* ) 
Sccoit-il vrai.... que^. . je vous aime? 

D OR IL A s. 

Qu'Cfttcnd<-je ? vous m'aimez ! 

THioNis. à pan, 
Qu'ai-je dit? 

D O R I L A s. 

Ah! grands Dieux! 
Vous m'aimez et je vous adore! 
T H < o N I s. 
f C t'aime , et je me plais à te le dire eneofe«*.. 
* Quel éclat embellit ces lieux ? 

I Le Th/atre change *t représente un jardin , ami dé 
groupe de statues. On voit , au fond , sous des bçs' 
qi s t des Nymphes qui reçoivent l'hommage des Ber- 
gers t les uns sont â leurs genoux , les autres leur 
9ffrent des fleurs , d'âutres, assis, parêissent tendrement. 
Mais, ) 



1 



J4 THÈONIS, 



SCENE X et dernière. 

-lis Ktmphes , LES Bergers , THÉONIS » 
DORILAS. 

DoRllAS, à Th/onit, 

HiN «rain.contre l'Amour ton ame encor munthire; 
Reconnois son pouvoir vainqueur. 
Il a change pour moi ton cocue ^ 
Il change pour toi la nature. 

T H fc o w I s. 
Mes yeux enfin s'ouvrent au jour : 
Ah! Dorilas, que mon ame est ravie! 
Je n'ai connu le bonheur de la vie 
Qu'en connoissant l'empire de l'Amour. 
DoRiLAs et TnioviSf ensanhle. 
Tous les oiseaux d« ces bocages 
Auprès de nous volent s'unir, • 

Leur siknce , ou leurs doux Kamages» 
Sont les oracles du plaisir. 

Th É o NIS. ^ 

Nymphes, qui me suivei en ce riant séjouv« 
Imitei mon exemple et cédei à l'Amour. 

( On danse, ) 

TRâoNis , DORILAS ET LES Chaurs , tnsemllièt. 
L'Amour triomphe dans ces lieux { 
Que tout y chante sa Tictoire. 
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pastorale-héroïque, ts 

Non , ce ii*e$t qu'à nous rendre heureux 
Que ce Dieu charmant met sa gloirt. 

S'il fuit, sur l'aHe des desits. 
On le retient par l'espérance: 
Quand il s'endort dans les plaisirs. 
On l'éveille par l'inconsunce. 

L'Amour triomphe dans ces lieux , &c. 
( On danse, ) 
T H É o K I s. 

Vous , qui régnez dans ce bocage , 
Venez répondre à mes voeux , 

Oiseaux ; fixez-vous en ces lieux, 
ïavoris de l'Amour, vous parlez son langage: 
Quand vous chantez ce Dieu j'aime votre ramagSb 

De la vive Flore 
Ici les présens , 
Sont jaloux d'éclore 
Avant le printems. 

L'amoureux Zéphyr 
Se retient sans cesse ; 
Il craint de flétrir 
La fleur qu'il caresse. 

Au Berger vainqueur 
La Nymphe discrète 
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t6 T H É O N I S, &c; 

Fait, par sa rigueur. 
Valoir sa défaite. 

( Cette PtutçraU est termiiUe far vn SaîUt liairûh } 
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yilR DETACHE 
DE THEONIS . 



OrttiioJo 



Dii 3é 



*ûn - Aeier^ /e 







fJeiir 4^ue te ptai — j'ir 



f^^J-mom^ peut bien la fai - ne e- 



- do- re ; mai^ Vu -mont ^eui t/oiï 
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,«z- «?tfzr ia. cueil^4r • L 'Amûur^eut. 



hm la /ai ^ re e ^ dfc — /r / 



maùf i A ^mimt trtiil doit tru'-'vaùr 



la cued - &"/ maù 7' a •mont treul. 



doit *ra - "VOIT la ami - là^ 
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ERNELINDE, 

TRAGÉDIE-LYRIQUE, 
EN TROIS ACTES, ^ 

D E P O I N s I N E T, 

MUSIQUE DE M. î?HlLIDOR, 



Kec Oeus intersit. 
HoR. Art. l'oet. 



A PARIS, 

SBétiK, Libraire > rue SalntJacqaes > 
près Saint-Yves , 
Brunet , Libraire , rue de Marivaux | 
Place du Théâtre Italien. 



M. DCC. LXXXVIIt 
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i 
B ! 

A MONSEIGNEUR 
LE COMTE 

DE SAINT FLORENTIN, 

MINISTRE ET SECRÉTAIRE D'ÉTAT, 



Monseigneur,. 

En vain quelques succès semBloîent devoir 
m* encourager dans la carrière des arts , je ne 
me suis cru digne de cueillir le fruit de mes- 
travaux qu*àu moment ou Votre GRAfir^ 
j>EVRena bien voulu recevoir r hommage. Le 
sentiment intime de ma foiblesse avoir juS" 
qu*ici borné mon essor ; mais vos bontés ont- 
élevé mon ame. Les grandes idées naissent 
de l'impression que font en nous les grandes 
vertus^ Eh l quel spectacle plus intéressant 
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i] Ê P I T R E. 

itplus sublime que celui du cœur et un .Xf?- 
nistre qui , vremier dispensateur envers les 
arts des br en fait s du meilleur des Monar» 
ques , y semble ajouter ur.e grâce nouvelle par 
le plaisir qu'on voit qui/ éprouve a les ri^ 
pondre ? Voila le trait qui vous caractérise , 
Mo NSEiGN^uR, Cest h lui que vous deve:i^ 
la satisfaction de vous savoir aimé pour 
vous-même t et la douceur de liie dans les 
yeux et dans les cœurs de tous ceux qui vous 
approchent la reconnoissance laplus tendre^ 
V attachement le plus inviolable^ le respect le 
plus profond. Si je pouvois multiplier tex- 
pression des sentimens comme vous aime^ à 
multiplier les grâces y je ne rougi rois pas en 
ne vous offrant ici que la foible esquisse dû 
ceux avec lesquels je serai toute ma vie , 
MONSEIGNEUR, 

I>« VOTRS GHAMDZVll, 

Le très-homble et très- 

•béistant serrltear , 

? o I H s I H S T, 
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AVERTISSEMENT. 



J*Ai imité de l'Italien ce Poc.mcv composé par 
Antoine Noris , Vénitien ,- et représenté , pour 
la première fois , à Venise, en 16S4 , sur le 
Théâtre de Saint- Chrisostôme ,. qui étoit alors 
un des plus fameux de l'Europe. Cet Auteur a 
|oui long-tems , même après sa mort , d'une 
grande réputation. Nous avons de lui quarante- 
Opéra > mais celui-ci est le seul qui se soit con- 
servé sur les Théâtres d'Italie , malgré la vicisi- 
tude des goûts et des tems. Je l'ai vu représenter ~ 
à Parme , mis en musique par le sieur Ferdinandi^. 
Professeur à Naples. Le grand intérêt qui me pa- 
lut résulter de ce Drame me détermina d'abord 
z le traduire j et , de retour en France > cherchant* 
à tenter un nouveau genre sur le Théâtre de notre 
Académie Royale , j'ai cru ne pouvoir mieux: 
feire que de l'imiter. Le fameux Abbé Metasta- 
ào m'avoit prévenu. 11 en a copié des scènes en«^ 
«eies^ et notamment la. septième du second accct 

a. îij. 
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ÎT AVERTISSEMENT. 

dans son Adrien, Il ne m'en falloit pas davantage 
pour me convaincre du mérite réel de ce Poëmc. 
Les éloges qu'il avoit mérités avant de paroîtie 
ne m'avoient point aveugle. De vois- je me laisser 
décourager par l'âcreté des critiques ? J'ai vu 
toutes les circonstances se réunir contre lui. Sa fà- 
anosité précaire , l'indécent tumulte des répéti- 
tions , les préjugés qu'il falloir combattre , la 
chaleur de nos partisans» qui ne servoit, le plus 
souvent , qu'à aigrir l'humeur de nos ennemis i 
mon peu d'expérience dans une carrière où j'en- 
trois pour la première fois , et qui exige le travail 
le plus réfléchi ,* ma complaisance à suivre aveu- 
glément presque tous les conseils : voilà ce qui a 
beaucoup plus nui au succès de ce Drame que les 
cpigrammes et les chansons. Docile aux nouveaux 
avis , et moi-même instruit par l'effet , f ai rétabli 
mon Poëme dans l'état où il étoit quand il a mi- 
xité l'approbation des personnes justement fa- 
meuses dans la Littérature , sous les yeux des- 
quelles je 1 avois composé Je n'examinerai point 
si le genre simple et vrai est préférable au mer- 
veilleux X à la fable. Je suis même éloigné de 
penser qu'il faille les bannie d'un Théâtre oiiU 
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(eut résulter de leur union les mêmes beautés 
que dans la Poésie épique ; mais je suis assuré 
qu'à moins qu'on ne leur présente un Ouvrage 
parfait dans toutes ses parties , ce qui n'est pas 
fort aisé , les Directeurs ne se détermineront 
point à hasarder une dépense de cent mille livres, 
au risque de la perdre par le peu de succès. Le 
plus sûr moyen de parvenir à être représenté , 
c'est de simplifier la dépense , et, par conséquent^ 
le Spectacle. Il faut donc renoncer au merveil- 
leux , qui est toujours ridicule dans l'exécution , 
quand il n'est pas sublime. D'ailleurs , quel est 
le grand Opéra qui a réuni d'abord tous les suf-^ 
£rages i Ce n'est qu'après d'importantes correc- 
tions et une longue suite d'années que Castor et 
JPollux , le chef-d'oeuvre de nos jours , a obtenu 
le brillant succès dont il jouit. J'ai laissé subsister 
les premiers changemens que j'avois été contraint 
de faire à l'original Italien. Un Opéra dure cinq 
heures en Italie : il n'en doit pas durer trois en 
France; encore est-il nécessaire d'y insérer au 
moins un ballet par acte , chose absolument in- 
connue dans l'Opéra Italien. A Paris tout se 
chante ; à Rome, à Londres, à Vienne les scènes 
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se débitent. A ces corfections que la durée Ho^ 
raire et le goât national m*ont rendu indispcn-^ 
sables, f'en ai joint que mon goût m*a dic- 
tées. Le troisième acte n'a aucune ressemblance 
avec ToriginaL Dans l'Italien la Princesse devient 
folle , prend le tyran pour le Dieu Neptune et 
débite mille extravagances , à-peu-près , comme 
dans VHamtUt de Sakespeare» où la tête tournd. 
au Prince , qui prend le Ministre du tyran pour 
un rat qui fuit derrière une tapisserie. Il m'a fallu 
xetrancher la double intrigue , e^ « par consé* 
quent , deux personnages i restraindre infiniment 
les mutations de scènes i changer même le titre. 
Enfin dans le Poëmcque )t soumets aujourd'hui 
au Public y il ne reste plus de conformité que dans 
les deux premiers actes avec celui qui m'ad'abord 
servi de modèle. 
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ARGUMENT 
DE LA TRAGÉDIE, 

TRADUIT DE L'ITALIEN. 



tt ^i-TÔTque IcsSarmatcs, les Scythes et les 
autres Peuples qui habitoient les rivages du Gla- 
meit et du Niépcr eurent renonce à la démocratie, 
îts perdirent, avec la forme de leur gouvernement, 
leur gloire et leurs vertus. Tour-à-tour , opprimés 
par des tyrans heureux , ou persécuteurs eux- 
mêmes des Rois qu'ils avoient couronnés , le 
Nortt ne devint plus qu'un théâtre de carnage. 
Grimoald , Roi de Norwége , chassé de ses Etats 
par ses propres sujets , se retira , avec sa fille 
Edvige , auprès de Ricimer, Roi de Suéde. Ro- 
doald fut élevé par les rébelles sur îe trône de 
Norwége j mais Tinfortune de son rival ne tarda 
pas à soulever contre lui tous les Souverains du 
Kord , qui unirent leurs forces à celles de Kici- 
luex poux létablii la couxonne sut le 6ont éq 
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▼iif ARGUMENT. 
Gtimoald. Rodoald , pendant une suite d'année» j 
sut lésistei à ce torrent , et tenir en balance la 
fortune de l*£mpire. Successivement vainqueur 
et vaincu dans l'un des combats qui suivirent cette 
grande querelle , il frappe mortellement Alaric > 
frère de Ricimer. Dès-lors , rien ne réussit à cal- 
mer rindignation des deux Rois. En vain la mort 
naturelle de Grimoald donnoit-elle des ouvertures 
à la paix i Ricimer ne rcspiroit que vengeance. 
Rodoald fut vaincu et fetié dans les fers ; mais 
Tinfidcle Roi des Goths , épris , tout-à-coup , de 
la beauté de la fille du Roi de Norv/ége , pro- 
mise elle-même à Thétitiet présomptif du Royau- 
me de Dannemarcky oublia les sermens qu*il 
avoit faits à Grimoald mourant de remettre le 
sceptre entre les mains de la Princesse Edvigc» et 
ne rougit point de le vouloir retenir. Cette per- 
fidie indigna ses alliés , et siu-tout le jeune Prince 
de Dannemarck, qui avoit, en outre. Intérêt de 
son cœur à défendre. On résolut de briser les 
fers de Rodoald , avec cette condition qu'il cède- 
roit l'Empire au Prince de Dannemarck, qui 
épouseroit sa fille. Edvige renonça volontairement 
fu tione» et se cetiia en Bohême , et Bicimcx«. 
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^ralncn à son toux « n'obtint la vie et la peimis- 
sion de letoainet dans ses Etats qu'en choisissant 
pour son héiitiei le même Prince de Dannemaick, 
qui, par ce moyen ^ forma la première réunion 
4les trois couronnes du Kord , et fut proclamé 
Koi du Dannemazck « de la Suéde et de la 
I^oiw'ége. w 
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NOTE 

DES RÉDACTEURS, 

/ • 

JL 'Argument et rAvcrtisscmcnt que nous ve- 
nons de rapporter font assez suffisamment con* 
noitre le sujet de la Tragédie pour que nous 
soyions dispensés de le détailler davantage icL 
Kous avons suivi dans notre édition celle que 
Poinsinet donna en 17^9 , sous le titre de San^ 
domir , et dans laquelle il avoit fait plusieurs chan* 
gemens avantageux ; mais nous donnons à la 
nôtre le titre d'Emelinde , parce que c'est le titre 
sous lequel cette Tragédie est le plus connue , et 
tous lequel elle s'est conservée au Théâtre. 



JUGÊMEKS 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR 
E-R N E L I N D £• 



ce ILes rôles cTErnelinde , de Rodoald , de San- 
domir et de Ricimex ; c'est-à-dire , les quatre 
principaux de la Tragédie , furent » dans sa nou- 
veauté , supérieurement chantés et joués par Ma- 
dame Larrivée , MM. Gélin , Le Gros et Larri-i 
vée , dit l'Auteur du Mercure, premier volume de 
Janvier 1768. M. Muguet , pendant une indispo- 
sition de M. Le Gros , chanta deux fois le rôle 
de Sandomir. M. Durand une fois celui de Rici- 
mer. Mademoiselle Rivier remplaça Mademoi- 
selle Dnplant dans le rôle de la Prêtresse de 
Vénus , et cette dernière le reprit et le continua , 
avec succès. Les Ballets du premier acte étoient 
de M. de Laval -, ceux du second de M. d' Aubei- 
val > et ceux du tioisicmc de M. X«ani. Tous fîi- 

b 
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»; JUGEMENS ET ANECDOTES 
rent trouvés très-biillans , très-bien dessines et 
dans le costume des di£Férens peuples qui 
forment les fêtes de cet Opéra. Leur exécu- 
tion ne laissa également rien à désirer de la part 
de MM. Lani , Vestris , Gardel et d* Auberval , 
ainsi que de celle de Mesdemoiselles Allard , 
Guimard , Peslin et Pitrot. Les décorations fu- 
rent faites sur les dessins de M. Bocquet ; et ce 
qui étolt d'architecture fut peint par M. Spouc- 
ny s le paysage par M. Baudon i les vai&seaujt et 
les chaloupes du second acte , par M. Tardif. 
Les talens supérieurs , et bien connus , de tous ces 
Artistes méritèrent et obtinrent de nouveaux 
éloges dans cette nouvelle composition. » 

A la dernière représentation de la première 
mise , le lo Janvier ijcS , ce furent MM. Cas- 
saignade et CavalUer qui chantèrent les tôles de 
Kicimer et de Sandomir. 

Le 14 Janvier 1769 , on reprit cette Tragédie- 
Lyrique , sous le titre de Sandomir , Prince de 
Dannemarck , toujours en trois actes ; mais à 
laquelle Poinsinet et M. Philidor avoient faits 
plusieurs changemens dans les paroles et dans la 
musique , et elle produisit plus d'efiêt que dans 
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SUR ERNEI^INDE. xtij 
Sâ nouveauté , selon ce que dit TAuteur du Mer- 
cure , dans les volumes de Février et de Mars de 
cette même année. Les principaux rôles furent 
d'abord remplis , à cette reprise , par les mêmes 
Acteurs qu'à la première mise , et avec le même 
succès i mais ensuite Mademoiselle Durancy se 
chargea du rôle d'Emelinde , dans lequel elle re-' 
çut beaucoup d'applaudissemens. 

Cette célèbre Actrice , que la mort a enlevée 
trop jeune au Théâtre , parut sur la scène , dès sa 
plus tendre enfance. Après avoir mérité en Pro- 
vince des succès distingues , elle débuta , pour la 
première fois , au Théâtre François , \ Paris , 
dans l'emploi des soubrettes , par le rôle de Dorinc 
dans Tartufe f\t 19 Juillet 175 y. File n'avoitpas 
encore atteint sa treizième année. Trois ans après/ 
elle passa à l'Opéra , où elle débuta par le rôle de 
Cléopâtre dans Les Fêtes Grecques et Romaines, 
Elle rentra au Théâtre François , par le rôle de 
Pulchérie , dans Héraclius , le i î Octobre 175^. 
Au bout d'un an , quelques tracasseries de cou- 
lisses la firent quitter le Théâtre une seconde 
fois 5 et elle reparut à l'Opéra , dans le rôle d' An- 
tbiopc de Tactc à'^mphlon > le 23 Octobre 1767. 

bii 
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»▼ JUGEMENS ET ANECDOTES 

Elle y est restée jusqu'à sa mort , arrivée , dans sa 
trénte-quatrieme année , le tH Décembre 1780. 

« Si Mademoiselle Durancy avoit eu une belle 
figure , elle auroit effacé aux différens Spectacles 
où elle s'est présentée toutes les Actrices qui cou- 
xoient la même carrière qu'elle i mais la nxture , 
en lui refusant un de ses plus précieux dons , ré- 
pandit sur son visage un caractère d'expression 
qui lui donnoit la facilité de faire valoir les 
nuances les plus fines > les idées les plus difficiles à 
exprimer. Cette excellente Actrice se distinguoit 
dans tous les tôles par la sensibilité de son ame > 
par la vérité de ses gestes, par la grâce de sa dé- 
marche , la noblesse de son maintien , et par une 
infinité de petits détails qui ne pouvoient être 
aperçus que dans une Actrice du premier mérite 5 
mais le rôle d'Ernelinde étoit celui qu'elle rca- 
doit avec une plus grande supériorité.... » 

te Généreuse, sensible pour ses amis et ses con- 
noissances, tendre pour ses parens , Mademoiselle 
Durancy a porté les|qualités morales de l'homme 
au même degré de force et d'agrément que les 
talens de sa profession > » dit l'Auteur dcV^lma'» 
nach Musical , Annéç ijdi. 
Le II Décembre 177J , et le 8 Juillet 1777 , 
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SURERNELINDE. rf 

on fît deux autres reprises de cette Tragédie-Ly« 
rique , soas le titre d'Erndinde , mise en cinq 
actes, par M. Sédaine, « qui a donné plus de dé- 
yeloppement et de vraisemblance à ce Poème , 
dit l'Auteur du Mercure , second volume de Juil- 
let 1777. Il y a eu aussi des augmentations heu- 
reuses dans lar musique , faites par M. Philidor , 
qui a mëritë les suffrages des vrais amateurs et 
les acclamations du Public , dans les morceaux 
d'ensemble et dans les airs , où il sait toujours al- 
lier un chant suivi et heureusement modulé \ 
rénergie et à la vérité de l'expression. C*est-là , 
sans doute , ce qui caractérise le grand talent en 
musique d'approprier au sentiment ou à la pas- 
sion un chant toujours pur et sensible j et c'est ce 
qui fera toujours distinguer l'Opéra d*Ernelinde ^ 
OUI M. Philidor a développé les richesses de l'ima- 
gination et de toutes les connoissances de son art. 
Beaucoup de morceaux seront recherchés et 
feront plaisir dans les concerts où l'on n'admet 
que la véritable musique , celle qui a un carac- 
tère et une belle modulation. » 

ce L'administration de TOpera ne négligea 
rien pour donner au Spectacle de cette Tragédie 
toute la pompe dont elle étoit susceptible à cenc 
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îvî JUGEMENS ET ANECDOTES, &c. 

reprise. Les Ballets furent agréables et bien desst • 
nés. La danse pantomime dts r.apons y fit une 
variété piquante. Les premiers talens de la danse. 
Mesdemoiselles Heynel , Guimard , Aliard , 
Pestin , MM. Vcstris , Gardel , &c. , y furent 
très-applaudis. Ces Ballets avoient été composés 
par M. Noverre et par M. Gardel, auxquels Us 
firent beaucoup d*honneiu:. » 

A la reprise de 1775 » les principaux person- 
nages furent encore joués par les mêmes Acteurs 
^ue dans la nouveauté et aux précédentes repri- 
ses j mais à celle de 1777 > « Mademoiselle Le 
Vasscur , Actrice supérieure et excellente Musi- 
cienne , joua et chanta , avec beaucoup d'intelli- 
gence , le rôle d'Ernelinde. M. Larrivée repré- 
senta bien Ricimer. M. Gélin rendit Rodoald 
avec noblesse et force , et M. Le Gros se distin- 
gua par son jeu et pat la beauté de son chant et 
de son organe , dans le rôle de Sandomir , » dît 
encore l'Auteur du Mercure» 

Cette reprise occasionna une Parodie , en deux 
actes et en vers , sous le titre de Sans dormir , que 
£t représenter, au Théâtre Italien , le 12 Octo- 
bre delà même année, feu M. Pierre Rousseau 
de Toulouse. 
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ERNELINDE, 

TRAGÉDIE-LYRIQUE, 

EN TROIS ACTES, 

DE POINSINET, 

MUSIQUE DE M. PHILIDOR, 

Représentée , pour la première fols , par 
r Académie Royale de Musique , le 14 
Novembre 1767. 



Nec Deus intersit. 
HoK Arc. l'œt. 
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PERSONNAGES. 

R O D O A L D , Roi de Norvège. 

ERNELINDE, fille de Rodoald. 

SANDOMtR, Prince Royal de Dann«n»rck, 

EDELBERG, ami de Sandomir. 

R I C I M £ R ) Roi de Gothîe et d'Ingrie. 

\5V LIEUTENANT de Ricimer. 

LE GRAND PRÊTRE de Mars. 

SACRIFIC AT EURS. 

LA GRANDE PRÊTR ESSE de Vénuï, 

PRÊ T R E S S E S de Vénus, 

UNNORWEGIEN. 

UNE NORWÉGIENNE. 

UN DANOIS. 

UN MATELOT Danois. 

PEUPLES de Norvège. 

SOLDATS Norvégiens. 

SOLDATS Banois. 

SOLDATS Gots çt Ingrois, 
CARDES. 

MATELOTS. 

FEMMES Norvégiennes. 

VI El LL ARDS. 

PEUPLES Islandois. 

T A R T A R E S. 

COSAQUES, 

LAPONS. 

La Scène est dans Vaneienne ville dé Nidrosie , aujonrà'hni 
D^thtim , C(^itale de la N^rJT^e^ 
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ERNELINDE, 

TRAGÉDIE-LYRIQUE- 

' « ' - ====an 

ACTE PREMIER. 

( Li Théâtre nprisente une partit de la Ckadelïe de 
Nidrosie. On voit, d'un côté , sur le devant un. autel 
consacré au Dieu Oden , ou Mars j et de l'autre vers 
le fond dijférens ouvrages de fortifications. ) 

SCENE PREMIERE. 

IRNfiLIKDE , RODOALD , Troupe de Solsavs 

NOK-VÉGIINS. 

Ermelinos, à Rodoald» 

^^uot! vous m'abandonnez, mon ^txt} 
Vous (uyti de mes foiblcs bras i 

RODOALD. 

j€ n'en croirai que ma colère , 
I^sse-moi courir aux combats* 

ERNELINDE. 

Pourquoi m*4ti«adoQBejr > mon per^?. 
Ail 
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4 i: R N E L I N D E . 

RODO ALD. 

£ntencls-tu les cris des Soldats? 
Je les trahis, si je diffère. 
C'est à moi de guider leurs pas» 

ERNILINDZ. 

Votre valeur me désespère. 
Laisser triompher d'autres bras* 

R OD O ALO. 

Iaisse>moi courir aux combats. 

Ernilindi. 
Vous m'abandonnez, ô mon père! 
Vous fuy«x de mes foibles bras. 

£h ! que pourra votre courage i 
Des souverains du Nord les efïbrts sont unis* 

R o D o A L i>. 
Sandomir dans leur sein a fait passer sa rage. 
Je le hais plus lui seul que tous mes «nncmîs* 
Ce jeune ambitieux , fier du rang qu'il esper&y 

Osa sur toi lever les yeux j 
Nos traités m'unissoient alors avec son père. 

Je te permis de répondre à ses voeux; 
Mais depuis trois hivers le glaive de la guerre 
Et la raison d'État ont brisé tous ces nœuds* 

Ernslindi. 
D'un père ctim'mel c'est le fils vertueux. 

R o DOALS. 

Pourquoi de Ricimer épouse t-il la haine? 

Pourquoi ravager mes États? 
Vîcnt-il venger son fi:er«, immolé par mon bras S 



3y Google 



THAGÉDIE^LYRIQUE. 5 

HoD , plus 4'cspoii de pabc » ou lait moxt > ou la 
mienne. 

( Aux SoidatSt } 
Marchons. 

Erhilindb. 
Je ne toqs quitte pas* 

R o D O A L D. 

demeure. 

Eknklimdx. 

Dans ces lieux !.» qui pourra m*y défendre? 

R o D o A L s. 

Ta vertu , ton deToir. Adieu. 

Erhslindx. 

Dïignet in*entendre! 

RODOALD, «» s*armtmt dit» sahr* , d'un casque en 

d'un houcUer , qu*U prend des mains de us Sotdats^ 
Donnez , donner ce fcc i et s'il faut succocnber , 

Dieu des combats , si ton bras m'abandonne» 
Je soutiendrai du moins l'honneur de ma couronne;. 
Bt c'est le glaive en main qu'on me verra tomber. 
( B sort, suhi dtt Soldais, > 
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'4 ERNELINI>E. 

i ' , ■■ ■ ,' ,,i 

S C E N E I I. 

ERKELINDE , Chœwr dï combattans ht b*a^ 

SIÉGBAN8 , qu'on tU VOit pOt» 



Ernelinde. 



O 



' Ciel ! écoute ma prière , 
Veille sur mon amant et combats pour mon pere».« 
Mon amant!... Qu'ai-je dit?... Ah .' cruel Sandomir! 

Quoi ! c'est toi , c'est ta main sanglante 
Qui renverse ces murs , que tu devrois chérir. 
Tu poursuis à-la-fois, mon père , ton amante; 
it mon indigne cœur ne te sauroic haïe ? 

Au milieu des cris et des armes 
Et du carnage et de Thorreur » 
O 'mes yeux , retenez les larmes 
Que l'amour arrache à mon caut I 

Chsur de combattans* 
Vengeance , vengeance i 
Ernelindb. 
Quels cris affreux 
Frappent les Cieux) 

C R « V R. 
Vengeance, vengeance! 

Les ASSI^GEANs; 

KeQvçtsons ces murs odicuju 
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tRAtjÉDIE*LYRIQUE. 7 

Lxs AssiéGiis. 
Défendons nos murs malheureux. 

EkNELiMbK. 

Grands Dieux , prenez notre défense l 
Ojour terrible, jour affreux 1 
Chcur des Assi^geams et des Assiégés* 
Renversons, &c. 
Défendons, ôcc. 

Ernelinde. 
Verraî-jc s'écrouler ces remparts glorieux» 
Ces murs où j'ai, pris naissance ? 

C H «EU R. 

Vengeance, vengeance. 
( 0« voit sortir des flammés des ouvrages attaques* ) 
Ernelinde. 
Des tourbillons de feu s'élèvent dans la nue. 
C HOC V r. 
Combattons, combattons. 
Les AssiiGEANs» 
Kous tsiomphons. 

Ernelinde, 
O Ciel I 

L)SS ASSXÉGEANS. 

Nous rcmf>orton$. 
Ls« Assiégés. 
Kous succombons. 

Ernelinde. 
Grands Dieux! 
Les Assi^gAs. 

Kous périssons. 
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f ERNELINDE0 

C R « V R. 

Gombattonf» ' 

Ernklinoi. 

Ciel! d Ciel! 

C H <KU R. 

Combattons, combattons; 1 

E'R K s L I H D B. I 

( La fiamme augmente. Un des ouvrages est emporta et 

s'écroule f en partie. ) 
Kos malheurs sont comblés , la Norx^ége est vaincue..* 
Ciel i on s'avance vers ces lieux..*. 
( Elle court vers Vautel, ) 
Autel sacré , je t*embrassc , je tombe ; 
Sois mon asyle : arrÔte un vainqueur furieux ; 
Qu'à tes pieds je trouve ma tombe. 
( Elu tombe évanouie sur les degrés de l'autel, ) j 

SCENE III. 

SANDOMIR, paroissant au milieu de la Irêehe t» 
des délrit , suivi d'une troupe de Soldats Danois j E A,* 
KELIKDE, évanouie, 

Samdomir , iT LIS Soldats , ensemiU^ 

M.ANIMIZ-; 



S- ces feux dévorans! 



Ranimons 

Que la mort vole et noui devance ; 

Dressons 
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TRAGÉDIE-LYRIQUE. ^ 

Dressons l'autel de la vengeance , 

Sur- des monceaux de corps sanglans !... 

Que Tois-je ?.,. Je frémis ! Etnelinde expirante.'... 

( jiux Soldats, ) 
Arrêtez t chers amisl..» Quel moment doulourcuxl 
Levé sur moi ta paupière mourante. 

( Il s'approche d'Enulinde, ) 
Entends ma voix , ouvre les yeux ? 
, C'est ton amant. 

iBftN HLiNDl, revenant de son évanouissement. 
Où suis-je?... justes Dieux!... 
Vieni-tu jusqacs sur moi porter ta main sanglance l 

Sandomir. 
Je viens te conquérir , t'arracher de ces lieux. 

iRNELXNDE. 

Barbare! 

Samdomir. 

Accablc-tnoi des traits de ta co!ere ; 

Mais toi , qui m'as aimé , daigne lire en mon coeur: 

Songe à ces noeuds sacrés qu'osa briser ton per&» 

Xft li'accuse que lui de toute ma fureur. 

C'est toi , chère ame de m^ vie. 

Cher objet de mes premiers feux, 

' «C'est toi que les Dieux ont choisie. 

Pour m'assuret des jours heureux. 

Avant que tu me sois ravie , 

De flots de sang j'inonde>-ai ces lieux !..» 

Kous séparer ! non , non, tu m'es trop chère.. ,■' 

Oui , trop chère » 
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EUNELINDE^ 



Te braverois pour toi les Dieux ( 
ft, s'ils allumoicnt leur tonnerre» 
Le même coup nous frapperoit tous deux l 
Ernelindi. 
Moi, ]t parragcrois le sort d'un furieux. 
Dont, peut-être, mon perc est ddja la victime ^ 

S A N D O M I &. 

Ses jours me sont sacrds. 

Ernelikdx. 

Eh ! bien , sols magnanime t 
Sois d*un Roi malheureux le généreux appui; 
Que je puisse t'aimer sans crime* 

S A N D O M I R. 

Ah ! que faut-il i 

ERNELIKDfi. 

T'armcr pour lui. 
Wcîmer par ton bras est vainqueur aujourd'huîî 
S'il o'ibliolt ce qu'il doit i la gloire , 
S'il abusoic de sa victoire.... 
Sandomir. 
A ma voix , mes guerriers , heureux de vous setTlr^ 
S'cmprcsçcroTcnt à l'en punir.... 
( A se! Sold.us. ) 
Amis, à qui ie dois ia gloire de mes armes* 
Unissez-vous à moi pour calmer ses tourmcns( 
Voyez, la beauté dans les larmes» 
Et partagez mes sentimens. 
Sandomir st les Soldats , tiuemité^ 
Jurons ^ çvos 

> sur < glaives sanelans , 
J <»nos 



Juiez 
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De ▼ouS'^ 

S> armer pour elle et pour son perco* 
De nous-^ 

• Et toi, que le Scythe rdvere , 
O Mars.' reçois nos scrrncnsî 

Ernelindc. 
Il les entend -< sois-y fidcle.... 
On vient.... C'est le vainqueur. 

S A N D o M I R. 

N'évitez point ses yeux s 
Il est lier » violent ; mais il est généreux. 

Ernelimdb. 
Te vole où mon devoir m'appelle. 

( Elie S9TU > 



SCENE IV. 

RICIMER, jJor//jur un pavois , Troupb de SotDATS 

DE LA GOTHIB , DE LA SOïDE ET DS L'INGRIE, 

GaKDES, EDEIBERT, SANDOMIR , Troupe Dm 
Soldats Danois. 

( Les Vainqueurs entrent sur le Th/airepar la brèche , à tm* 
vers laquelle on d/couvre le camp des assi/geaas , etplw 
tieurs de Iturs machiaes de guerre, ) 

C H oe V R. 

Victoire , victoire i 
Kofi fronu de lauriers sont couverts,^ 
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i% E R N E L I N D B, 

Les dchos jusqu'aux Cieux font voler notre gloire^ 
£i nous traînons nos ennemis aux fers: 
Victoiie , triomphe , victoire. 
RiciMBR, à Sandomir, 
Jeune et brave guerrier , c'est k votre valeur 
Que je dois ce grand avantage. 
( Il lui d(Mtu* une couronne de làuriirt, ) 
Recevez ces lauriers , et que votre partage 
Soit égal désormais à celui du vainqueur. 
Je ne demande ici , pour prix de mon courage 9 
Que le droit d'y marquer mes jours par mes bienfaits*.! 

( Apercevant les prisonnière de guerre, ) 
De nos justes rigueurs j'aperçois les objets* 



SCENE V. 

KODOA.LD 9 ERNËUNDi , Trovps di Soldats 
KoR-vâGlINS , enchalnù , TroOPE DB F.EMk^xs 
NORWÉGIENNES, RICI M ER , SANDOMIR , EDEL- 
BERT, Troupe pe Soldats rtx la Gothie , db 

LA SUEDE ET DE L'INGRIE , TROUPE DE SOLDATS 

Danois , GA.RDES. 

Ernelinde, à Rûdoald, 

JLaissez-mox partager vos fers et votre outragea 

RoDOALD> À Ricimer, 
Tu l'emportes , Barbare i achevé ton ouvrages- 
La mort est un bienfait poux moi* 
Voili i\ion sein : frappe. 



3y Google 



TRAGÉDIE-LYRIQUE, tj 

RiCI M KR. 

Oui , ie te la doi. 
Pour mieux venger mon firere et prolonger tes peines» 
A mon char triomphant je dcvrois te traîner. 

Mon devoir fut de t'accabicr de chaînes : 
le t'ai vaincu \ ma g!oire est de te pardonner* 

R o D o A L D. 

Ah i cruel ! 

R X C I M s R. 

, En vain tu me braves... 
( A Emetinde. ) 
Et vous , belle Ernelinde , apaisez vos douleurs i 
Je ne m'offre k vos yeux que pour sécher vos pleurs..., 

( ji ses Soldats. ) 
Que mes regards ici ne trouvent plus d'esclaves: 
Allet, obéissez ; que l'on brise leurs fers. 

( Les vainqueurs âtent les fers des vaiacus, ) 

A ma voix que la mort s'arrête. 
Peuples du Nord unissez vos concerts : 
Chantez , formez la plus brillante fSte i 

Que vos noms Remplissent les airs. 

Aux fieis accens de la trompette 
Mcicz-vous , paisibles hautbois ; 
Chantez , formez la plus brillante fête s 
Le bonheur dès sujets fait la gloire des Rois.' 

De vos accords que les Cieux retentissent. 
Je vous donne la paix ; goûtez-en les douceuttS 
Que ses liens à jamais réunissent 
£t les vaincus et les vainqueurs. 

Digitizedby Google 



94 E R N E L f N D E* 

RoooALD et Ernblimbi, ensemile, 
AUoas cacher notre opprobre et nos pleurs. 

SCENE VI. 

BICIMCR , S\NDOMTR, EDELBERT', Troupis dv 
Soldats Nor-v^gishs , Troupes de Fcmmis 

KOR\7éGIEKNES , TROUPE DE SOLDATS DELA GO- 
THIE, DE LA SUEDE XT DE L'INGRIE , CARDfiSj 

KiCZMER ET LES SOLQAT.S,, ttumkle, 

A| i S-yoix,4)ueUinorts*arr6te» &c« 

{On danse, ) 
Uns NOR-vriÊGXlKNB. . 

:. Plus de tristesse. 

Plus de terreurs», 
A l'alégresse 
Uvrops nos. CGCurs. 
Dans nos. asyles » 
Doux et tranquilles a 
Heureuse paix. 
Règne à jamais. 

1^nrlchi des dons de la terre • 
fx. laboureu{ attend le rcto.ut des salsoos;^ 
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T.R A G É D:I E-L Y RI QUE. i| 

Xt ne craint plus qu'un soldat téméraire 
Vienne à $is yeux ravager $ts moissons, 
PlHS de tristesse » j&c^ 
Bientôt ces armures affreuses, 
Ces îflstrumcns de mort , qu'ont fabriqué nos maîiïS^ 
Vont.., $ou$ des formes plus heureuses, 
Ouvrir la terre et servir aux humains, 
rius de tristesse , &c. 

( Oà ddhsi, ) ■ 

SAKOOMIlt. 

Jeunes Beautés , ne versez plus de larmes; 
Que les plaisirs suivent la paix. 
En ces lieux, soumis à vos charmes» 
Que l'Amour seul lance ses traits. 
Dans vos yeux ce Dieu qui respire, 
A vos pieds conduit vos vainqueur»» 
Son pouvoir vers vous nous attire: 
Méritez un si doux empire. 
En parant nos chaînes de fl?iirs«,.. 

Jflunes Beautés, &c» 

( La fin eoHtinue, ) 
R I c X M E R , à. ses Soldats, 

U. suffit : déposez vos armes; 
It de la paix allez goûter les charmes» 
.{lei Pfvplffit Us Soldats, ureiirgntsuxuae,ntarche*^^ 
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%€ ERNEIilNDi:» 
SCENE VII. 

RICIMER, SAKDOMIR, EDELBERT , GARDES. 

Sandomir, à Ricimer, 

I^UAND du vainqueur du Nord tout couronne Ie« 

VGCUX , 

Quand aux lauriers de Mars nos peuples, sous sti 
yeux. 
De la paix unissent la palme. 
De son grand cceur qui peut bannir le calme ? 
Est-ce à lui de gémir, quand il fait des heureux?... 

A mes regards vous semblet vous contraindre» 
épanchez dans mon sein vos secrets. 

Ri c I M V R. 

Tu le veux 5 
Je me rends. Avec toi mon cœur tie sait pas feindre. 
De la haine entre nous n'allumons point les feux i 
Je le désire et je t'en prie. 
Avant de m'élever au trône de l'Ingrîe , 
rai long-tems parcouru ces sauvages climats 
Que le soleil déteste , où la nature expire) 

Éternel séjour des frimats , 
OÙ, sur des monts glacés, l'hiver tîent son Empire. 

Rodoald m'ouvrit ses États ; 
Sa fille , jeune encor , mais déjà belle et fiere « 
Ofiiit à mes yeux ses appas s 
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2t dans ce coeur , nourri pour la haine et la guerre 
fie naître des désirs , qu'il ne connoissoit pas, 

Sakdomxr. 
Qu'entends-jc ! îgnorei-vous.... 

K I c I M s R , Viaurrompanf. 

Kon , mon ame est sincère*. 
On te promit sa main , je le sais ; mais j'apprends 
Que Hodoald s'est immolé mon frère, 
. Qu'il te trahît toi-m8me et ses premier» sermens« 
Tout mon espoir renaît : l'amour et la colère 
De mon coeur at^ité «'emparent , tour-i-tour. 
Mais à peine en ces murs eus-je porté la guerre 
Que j'oubliai. la haine, et n'en crus que l'amour. 

S A N D O MI R. 

Et Tom trah^rex votre gloire?... 
Achevez } quels sont vos desseins î - 

R I c I M B R. 

Tes droits anéantis , je fais parler les miops. 

Sandomir. 
Les vôtres l quels sont-îîs ? 

Ri CI MER. 

L'amour et laTictoir«. 
Savdomir. 
Tu ne la dois qu'à ma valeur. / 

K i c X M f R, 
Qu*05es-tu dire , téméraire ? 

S A N' o o M I R. 

Que je m'efforce en vain d'étouffer ma colère, 
Qu'avAnt de me ravir l'amante la plus cherc, 
U faudra commencer par me fci^cct le .cocuct 
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iS ERNELINDE* 

R t C t M I it. 

J'excuse ton jeune courage ; 
Mais songe à respecter mes feux. 

San domir. 
Tu joins la menace à l'outrage! 
Redoute un amant furieux. 
Ri c I Mxa. 
Audacieux ! 

Sandomir. 
Barbare ! 

R I CI MER. 

Quand je puis d'un mot t'accablera 

S AN DO M I R. 

Esperes-tu me voir trembler? 

R I c I M E R. 

Ami perfide] 

Sandomtr. 
Roi barbare ! 

JllClMBR et Sandomir» enstmlU, 
Ainsi ta haine se déclare? 

RiCIMER. 

Quand je puis d'un mot t' accabler* 

Sandomir. 
Esperes-tu me voir trembler ? 

RxciMER et Sandomir, «nstmhlu 

€h! bien, il faut te satisfakc. 
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Ri C I M E R. 

Que le sang coule en ce jour. 
Sandomir. 
Hapellons la mort et la guerre. 
3liciM£R et Sandomir, enstmilt. 

Et que les cris de la colère 
Soient ici les chants de l'amour* 



Fin du premier Acte. 
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io E R N E L t î^ I> ï i? 



A C T E I I- 

I U Thiatre npr/siate U pon dé Nidrosié, êmtr h tranà 
Océan. U calme règne, Oa aperçoii des vaisseaux ap- 
pareillés pour le d/part^) 



SCENE PREMIERE. 

BRNELIITDE , Temmïs NoRVÉGllNNi*. 

Ernilindb, à part. 

TiL €St donc mon destin ? Il faut que je r implore 

Ce supci1>e ennemi , qui nous donne des fers î 

11 faut me séparer du Héros que j'adore!... 

Que vois-jet •*• ics vaisseaux couvrent déjà les mess« 

Cher objet d'une tendre flamme, 
Que dévoient protéger les Dieux î 
Toi * qui pouvoîs seul dans mon 9xa.t 
De l'amour Allumer les feux. 
Dans ton sein porte mon image i 
la tienne vivra dans mon coeur: 
Arrête encor sur le rivage; 
VUt«nds , minage ma douleur. 



On 
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On t*enleve à mon espérance ; 
On brise les noeuds les plus beanx ( 
Non, mon ame vers toi s'élance» 
ïlle te suivra sur les flots. 



SCENE II. 

J^ICIMIR, TBOVPE OK SOLDA-TS t)B GOTHÎK , ot 
SvaDi BT fi'iNCRiS , GARDES , ERNfiLlNDS , 
FiMMES NttKWÉGlENNES. 

Ek2(si.imde, â Ricimer» 

^ViENS, c*est toi que j'attends. L'inconstante viC'^ 

toire 
X'éleve sur le trôn^ , et nous met dans les fersc 
louis de nos malheurs i mais prends soin de ta gloire. 
Dans les rochers du Nord , au fond de ses déserts» 
Laisse-moi m'exiler; j'y conduirai mon perc. 

Fermets qu'au moins notre misère 

Soit inconnue i l'univers. 

Ri CI MER. 

Kon , demeurex. Je veux qu'ici la paix ré^ar«i 

Lei maux , dont je vous rois gémir. 
Forsnex des vœux plui doux : soyons unis. 
Ernklimds. 

Batbatel 
l$t-cc ton amitié quc^tu me viens offrir? 

C 
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«1 E R N E L I N D E i 

R I C I M 1 K. 

rose plus vous offrir encore. 
Trône, Empire, Sujets; vous n'avez rien perdu? 
«coutex les soupirs d*un Roi qui vous adore , 
Et que l'hymen.... 

EUNÎLIN D B. 

L*ai-ic bien entendu! 

Ri c I M E R. 

Né dans un camp , parmi les armes* 
Je connois peu l'art des amans, 
Et mon coeur , qu'enflamment vos charmes f 
Wa de l'amour encor senti que les tourmens. 
La conquête d'un coeur sauvage 
K'est à vos yeux qu'un triomphe de plus» 
Mais apprenez que mon hommage 
De vos appas est moins l'ouvrage 
Qu'il n'est celui de vos vertus. 
Erkelxndi. â part. 
A ce dernier malheur aurois-je dû m'attendreî 

Et vous le permettez , grands Dieux. ! 
Sur les débris fumans de ma patrie en cendr« 
Ce tyran de l'amour ose allumer les feux, 

R I c I M B R. 

Quand je m'abaisse à la prière 
Oubliez-vous qu'ici je puis donner des loix? 
Que j'y suis Roi ? 

Ernelindb. 

Te sais quel fut mon père» 

R I c I M E R. 

|} est vataca: te Nord s'humilie à ma voix* 
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Je pare rotre front d'an double diadème» 
Je rétablis Kodoald dans ses droits. 
Ernelxndi. 
la couronne , à ce prix , l'indigneroit lui-même ! 

R I C 1 M E R. 

Je vous entends. Craignex mon amour, ma fureurt 
Tremblez i De tos refus la source se décèle! 
Sandomir est perdu ! 

Ernilindb. 
Que dices-vous i 
&i c I M su. 

CruelUI 
Ce soupir a trahi ton- coeur. 
Il ne te verra plus.... Déjà sa flotte est pr8tes 
Les vents vont , pour jamais , en délivxec me& ycuz« 

Ernelxnsi.. 
Crois-tu qu'il t'obéisse^ 

R I c I M m. 

Il y va de sa tSlfr! 
Pour ton départ forme plutôt des Toeuju 

ILllNELINDB. 

Ah! cruel!... 

C ElU sort , tme Ut Femmes Iforw/gituBês* \ 
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SCENE II L 

K t C I M K R , Tboqpe bs Soldats tm. Gothxz , 
SI Suéde et d*Ingrib , GARDES. ' 

R I C I M E R , à part, 

^Pu'at- jt appris ? ils s*aîmeroîcnt tmw deux ! 
Transports , tourmens jaloux , amour de la vengeanctt 

Ah .' que vous déchirez mon .coear! 

Craignex de lasser ma clémence. 
Fatals objets, qui causez ma douleur: 

Trembtci, ingrats, redoutez ma fureur. 
Transports, tourmens jaloux, amour de la vengeance » 

Ah ! que vous drfchîrez mon corurî... 
L'orgueilleux Sandomir insulte ï ma puissance, 

II biave un Monarque, un vainqueur! 
Que dis-je'? en cesmomens , où l'ennui me dévore, 
Peut-fitre assure-t-il sa gloire et mon malheur î 
Aux pieds de la Beauté , qu'en frémissant j'adore«] 
Peut-être en obtient- il l'aveu le plus flatteur? 
Ah.' |1 je le ctoyois. ma jatouse fureur 

Égaleroit le supplice à roflfense.' 
Transports , tourmens jaloux , amour de la vengeance, 
Sclatez , achevez de déchirer mon caeur..t 
Otons k CCS amant jusques i l'espérance. 
Bn vain pour mon rival l'amitié parle encor: 
L'amour jaloux la condamne au silence. 
Qu*il parte, je le veux > s'il balance > il est mort* 
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SCENE IV. 

Trovpb di Matelot» , Troupe »i Pivplk»» 
Troupe DE Soldats Danois, RICIMER , Troupe 
»■ Soldats de Gothis , oe Suide et b'Incrie,, 
GARDES. 

R I c z M E R, aux Soldats Datioix* 

Vous, dont j'ai guidé le courage, 
Cuerriers , rassemblez-vous î quittez ce lieu saurag^^ 
Accourez, généreux Danois. 
A mes Soldats, pour la dernière fois. 

Unissez-vous sur ce rivage. 
RiCIMER BT LE Ch<cvr, tttsemili^. 

Chargés d'un butin glorieux , 
Voyez ^ ^ seconder votre ^ 

S les vents ^ S envie» 

Déjà ^ <• secondent notre -> 

Partez, fendet ^ ^ votre ^ 

S. les mers, et de^ >patri«t 

Partons , fendons ^ <• notre > 

Allez 



S revoir les bords heureux. 



Allons 

Uk Matxlot. 

Reçois nos hommages» 
Souverain des mers î 
Bannis les orages i 
Kntends nos concerts i* 



( On danse» y 



Cilt 
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^4 ERNELINDE, 

Suspends les ravages 
Des tyrans des airs. 

De Tamour les douces flamme» | 
Troublent peu les matelots: 
Le calme doit, dans leurs âmes»' 
Bégner, comme sur les flots. 

Beçois nos hommages* &c« 

la gloire, en ces lieux sauvages ^ 
A couronné nos guerriers. 
Allons f sur d*autres Hvages , 
Chercher de nouveaux lauriers. 

Beçois nos hommages, &c. 

( Oa danse» } 
Un Matelot. 

far des jeux, par des fctcs» 

CéidbreT ces instans» 
<)ue les fleurs couronnent vos tStes} 
Que la gaîté règne en vos chants. 
Jeunes époux , tendres amants , 
Sur vos pas guidez vos conquêtes. 

Ke craignex rien pour vos vaisseauxt 

Vénus naquit du sein de l'onde. 

La mère des plaisirs du monde 

Saura pour vous calmer les flots. 

( On danse, ) 
Ri C I M X R. 

|,ç$ vents SQnt en «llepc^i 
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Provenez leur courroux: 
'tl est doux de revoir les lieux de sa naissancCt 
Les vents sont en silence; 
Frévenez leur courroux: 
£mbarqucz-vous. 
C H a V R. 
Les vents sont en sîlencei 
Prévenons leur courroux : 
£mbar<iuons-Dous. 



SCENE V. 

iDKLBERT , RICIMER , Trohpi dï Matelots , 
Trovpe PS Peuples, Troupe de Soldats os 

GOTHIE , SE SUEDE ET D'INGRIE , THOUPB DB 

Soldats Danois , GARDES. 

{ iJK moment oh les Danois sont prêts à s'embarquer f 
Eddbert paroit si$r ta proue i'wi navire, ) 



fiDELBlKT, 



A. 



Li^RÊTEz, Danois, arrêtez! 
Sandomir vous défend de quitter ce rîvagej 
Que ses ordres soient respectés. 

R I C I M B A. 

Il résiste à mes volontés! 

Edelbbrt, 
Arr8tcx i Danois > arrêtez ! 
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C H oc V M , gui rentre dans Upori, 

Obéir est notre partage , 

K'écoutons que sts volontés. 
( Edelhert s'/loigne , et les Soldats Danois le suivent, Let 
Soldats de Gothie , de Suéde et d'Ingrie , lei Matelots et 
Us Peuples se retirent. ) 



SCENE VI. 

RICIMER, GARI>ES. 
RicxMiR, à part, 

JLe voilà donc ce cri 4e désobéissance ? 
Frémis , fotbie rival ! Ta fatale imprudence 

Va justifier ma fureur ! 
Ton camp est entouré ; tout cède i ma puissance* 
S*U faut que Rodoald s*oppose à mon bonheur. 
Vous connoîtrez tous deux si )'aime la vengeance !.. 
Mais je le vois.... 
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u;. ■ -■ ' ' , ' - ■ ..,. ■■ ' I 

SCENE VIL 

HODOAIfD, RICIMER, GARDES. 
RlCiMER, à Rododld. 

A ppROCHi , et sois sans défiance* 
Ce n*est plus en vainqueur que je veux te revoir. 

R o D o A L o. 
Achevé. Qui te fait désirer ma présence? 

R I c I M I n 
Kos communs intérêts, l'amitié, mon devoir. 
Viens , superbe ennemi De nos haines cruelles 

Dans l'oubli plongeons le flambeau. 
Vois le théâtre affreux de nos longues querelles. 
Le Nord entier n'est plus qu'un immense tombeau. 
Vois nos peuples , courbés sous le poids des misères , 
Uous contraindre à gémir de nos tristes exploits. 
Jl est tems d'oublier que nous sommes leurs Rois, 

Pour mieux songer que nous sommes leurs pères. 
Semonte sur le trône et commande en ces lieux. 

' R o D o A L D. 

Tu n'as pu m'accabler, tu voudrois me séduire! 

Soyons plus sincères tous deux. 
A quel indigne prix me rends tu mon Empire! 

R I c I M E R. 

Accorde-moi la main de ta fille...» 

J^O PO A L z>. 

Grands Dieux! 
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io ERNELINDE; 

R I C I M B R. . 

C'est pour elle que je soupire. 
Plains mon amour-, mats crains de rebuter mes vœux. 
Songe . en nous unissant par un lien si tendre , 
Que c'est de mon bonheur que le tieni%dépendre. 

L'un par l'autre soyons heareux. 

R09 O ALD. 

Je t'entends. Te renais. 



SCENE VIII. 

EKNELINDE, Troupe de Fsmmis Koxwi- 
GISMMXI , RODOALD , RICIMER , GARDES. 

RODOALS, â Erntliade, 



V UNS consoler ton per*. 
R I c I M s R , à R»doald et à Erneliade, 
De vous seuls j'attends mon bonheur. 
RODOALD, À Ernelinde, 
Viens dans mes bras î C'est en toi que j' espère». 
Orna fille i 

Ernxlinds. 

Ordonnex, vous connoisiez mon cœuf» 
Ri c I MX R. 
Il sait si le mien est sincère. 

RoDOALD, à Ernelinde, 
Vois nos fertiles champs transformés en ddsirtti 
Ces Palais livras au pillage. 



3y Google 



TRAGEDIE^-LYRIQUE. 31 

Ton pcre, au déclin de son âge, 
Ist , à tes yeux, chargé de fers. 
De ce tyran voilà l'ouvrage , 
S demande u main pour prix de ses forfaits. 

R I C I M SR. 

Qu*entends*je .' oscs-tu, téméraire?... 
KODOALD, à Ernelinde. 
l>éteste ce barbare , autant que je le hais! 
Qu'au fond de son coeur sanguinaire 
Son fol amour 
Soit un vautour 
Qui le ronge , et venge ton père ! 
Qu'il menace ou se désespère s 
Qu'à tes genoux , il gémisse à son tour. 
R I c I M E R. 

Hends grâce à mon amour.... Ce n'est qu'à sa puissance 

Que tu dois l'instant de clémence , 
I>ont je m'étonne encor. 

RO 00 A LD. 

Que peux'tu contre moi ? 
Fier conquérant , je te plains et te brave ! 
A tes honteux désirs obéis en esclaves 
Maître ici de mon coeur, j'y parle seul en Roi, 

R I c I M s R I aux Gardts. 
Qu'on le charge de fcn.... A moi, soldats i 
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ERNELiNDEi 



SCENE IX. 



SANDOMIR , ERNELINDE , RODOALD , HICI- 
MER , FiMMEs Norvégiennes , GARDES. 

SANDOMIR, à Ricimer, 

Aux dépends de mes jours > je défendrai sa t8tc, 
R X c I M I R. 

Qui t'amène en ces lieux? 

ERNELINDE, à Saniomiu 

Est-ce vous Sandomic^ 
RiCiMiR, à Saadomir, 
frémis , ingrat 1 

Sandomir. 

C'est à toi de frémir. 
L*amour m'éclaira mieux que ta vaine prudence. 
Les Danois , par mon ordre , arrêtés en ces lieux » 
Ont tous juré d'embrasser $a défense. 
R I c I M B R. 

Je confondrai leur insolence* 

SANDOMIR. 

ILes Dieux seront pour nous. 

RO D OALO. 

Ennemi généreux» 
Je croyojs te devoir une haine éternelle. 
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De rm fille potr toi j*aî condamné les feux ; ' 

Mais tu veux la venger , tu deviens digne d'elle. 

Aux regards du tyran , je vous unis.tous deux. 

Sandomiu. 
Quel bonheur ! 

R I C I M ï K. 

Kon , tous trois vous sercx mes victimes. 
C*c$t trop vous pardonner de crimes!.... 
( Jux Gardes. ) 
Obéissez Soldats ! 
Qu'on saisisse leurs armct ; 
Qu'ils servent d'exemple aux ingrats. 
Sandomir, aux Gardes, 
Songez-vous qu'aux combats 
Ma voix guidoit vos armes? 
R o D o A L o , aux Gardes j qui le désarment» 
OÙ courez-vous Soldats?... 
C'est moi que tu désarmes , 
Peuple lâche ! sujets ingrats ! 

Ervelinde, i Rieimer* 
Mets le comble à tes attentats-, 
«Peux-tu, cruel i braver mes larmes?.,.; 
( Prenant Rodoald et Sandomir dans ses iras, ) • 
Fais-les arracher de mes bras. 
R I C I M 1 R « aux Gardes. 
Qu'on les charge de chaînes! 

Ernilinde. 
Prends pitié de mes peines! 
R I C I M E R , aux Gardes, 
Arrachez de mes yeux 
Ces objets odieux. 

n 
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Ernelindb, aux Gmrdts, 

Arrêtez ! 

Sandomir. 

Chère amante! 

RoooALD,^ ErnelinM^ 

O ma fille 1 

IRNELINDI* 

O mon père ! 

RODOALD , Irnelindb ct SANDOMIR > enstmbU, 
Quels horribles adieux! 

R I C I M X R , axuc Gardefé 
Obéissez à ma colère! 

RoDOALD, i Emelittde, 
Songe à ton père , à ton époux ! 
Sandomir» à Bmelinde. 
Tous les Dieux s'armeront pour nous; 

Ernelinds. 
Te veux expirer avec vous 1 
K I c I M E R. 
( Aux Gardes. ) 
Demeurez.... Vous , serrez le courroux qui m^eti'' 
flamme ! 
( Des Soldats entraCnfnt R9deMÎd et Saadomir, > 
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SCENE X. 

ERNELINDE, RICIMER , Fbmmes Norwégisnnis, 
GARDES. 

ERNELiNDl,i Ricimer, 
Jl ouRQUoi séparer notre sort ? 

R I C I M X R. 

Far excès de clémence , ou de foiblesse çncor. 
Oui , c'est moi qui , pour ^ux , voudrois touchée 
votre ame ! 
Arrachez-les à ma haine , à la mort. 
Srnxlindi. 
Que me demandes-tu» 

Ri c I M B r. 

De partager mon trône. 

De me suivre aux pieds des autels. 

Là, tout est rdparé , là, ma ma<n vous couronne; 

tt, dans le même instant , aux yeux des Immortels» 

Je les embrasse et leur pardonne. 

Ernslindb. 

Ils me ddsavoûroicnt tous deux..,. 
Kon, le jour à ce prix leur seroit odieux; 
Non f je connois leur cceur. Si je daignois t'en croira, 
Vour leur sauver le jour, si j*acccptoîs ta main, 

Dij 
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L'un et l'autre, à me» yeux, se pcrceroit le sein. 
Pour me punir d'avoir trahi sa gloire i 
R I c I M E R , aux Gardes» 
Qu'on les immole. Allez. 

£S.NELX1ID1« aux Garda» 
ArrStcx î 

R I c I M B R. 

Tu le teux, 
Ermblimdb. 
Barbare ! 

R I c I M 1 R. 

Oui , je le suis î tu me contrains à rfitre. 
Tu plonges le poignard dans ce cœur malhcureur. 
Dans ce cœur, dont je sens que Je ne sais plus maître» 
Et que tes cruautés ont rendu furieux. 
Ernelindi. 
C'est moi qu'il faut punir. 

R I c I M £ R. 

J'ai trouvé mes victimes. 

Ern I L I N D B. 

Eh! bien, mets le comble à tes crimes; 
Unis la fiSle au perc et l'amante à l'époux. 
Vour obtenir la mort » je tombe à tes genoux. 

S'il est vrai que mes foibles charmes 
Ont trouvé le chemin de ton superbe cœur. 
Peux tu voir , sans frémir , l'objet de ton ardeur 
S'abaisser à tes pieds , les baigner de ses larmes , 

Y succombes à sa doaleutî 
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K I C I Ml R. 

Ton désespoir sur moi n*a que trop de puissance!... 
Ton père et ton amant... Leurs crimes sont affreux...» 
Ton amant!... son nom seul appelle la vengeance... 
N'importe ., je me rends ; je pardonne k l'un d'eux ; 
Lequel veux-tu sauver ? prononce. 

Erhxlindi, à part. 

Justes Dieux 1 
Vous l'entendez. 

R I c X M E R. 

Ton coeur balance i 

Ernslindi, à part. 
Tout mon sanç est glacd d'horreur ! 
R I c r M E R. 
Mais , quel que soit par toi la victime choisie. 
Songe que d'un seul mot tu lui sauvois la vie f 
Cruelle ï et que c'est toi qui lui perces le coeur ! 

( Il sort. ) 



SCENE XI. 

tRNELINDE , Femmes Norw^giemnes , GARDES. 
Ernelinde, à part. 



Ué 



Iélas! ils vont périr tous deux, si ie diffère... 
( Aux Gardes. ) 
Ah ! volez sur ses pas , qu'on délivre mon père.... 
( l^s Gardes sortent. ) 
O h; 
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S>CENE XII. 

IRNELINDE, Femmm Norv*gïbnni$. 
ErnsliNDB, i part, 

Qu*Ai-iK dit, cher amant? Quoi! j'ai proscrit tes 

jours ! 
Ce cotur que lu m'ouvris , c'est moi qui le déchire.. •• 
Non, cruels! ariêtez... ïe succombe , rcxpirc.... 

O mort 1 j*împlore ton secours. 
{Elle tombe de douleur sur un rocker, et , peu aprh , 
reprend ses esprits. ) 
Où soîs-ie î quel épais nuage 
Me aérobe l'éclat des Cieux?... 
D'où vient que l'on m'entraîne au ténébreux rivage ?.«• 
Les voiles de la mort obscurcissent mes yeux. 
Avançons.... Je frémis.... Dieux ! quelle ombre ef- 
frayante 

Devant moi se présente ?... 
J'entends de longs gémissemens !... 
Son flanc est entr'ouvett.... Le sang en coule encore..* 

Ma vue irrite ses tourmens... 
C'est lui , c'est mon époux 1... Chère ombre, que j'af 
dore! 
Arr8te.... Quoi ! tu veux me fuir? 
Mon arae n'est pas criminelle ; 
rai dû sauver mon père , ah ! laisse toi fléchir!... 
Ta parles-) je t'entends. Dans la nuit écernellç » 
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C*cst ta voix qui m*appe!le.... 
Je t'y suis ; je vais t'obéir. 

Oui , je cède au coup qui m*accable. 
Benais, pour calmer ma douleur, 
Cher amant !... Tyran détestable! 
Promis , redoute un Ciel vengeur!...» 
Mais, je suis encor plus coupable; 
De tous deux j'ai fait le malheur !.•«• 
Ah ! je sens déchirer mon cœur 
Far la tendresse et par l'horreur ! 



Fin du second Acte* 
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ACTE III. 

( Le Th/'Urf rfpr/sentt une prison» Vers Je fond , on 
aperçoit Aiff/rens souterrains ; sur les côtés , plusieurs 
cathois , fermés par des grilles de fer. ) 



SCENE PREMIERE. 

SANDOMXR, Cn OLV K de Prisonniers qu'on ne 
voit pas. 



D. 



Samdomir t À part. 



f ANS ces honteux cachots, qu'habite la terreur» 
Où l*oeil n'e&c dclairë que des feux de la haine , 
Quel soupçon dévorant s'empare de mon coeur? 

Suis- je le seul qu'on brave et qu'on enchaîne f... 
Quoil ma perfide amante auroit pu consentir.... 

Meurs, Sandomir , meurs, ta honte est certaine} 
Ernelindc a pu te trahir l 

Ch«ur. 

O mort ! viens terminer les maux que nous souffrons* 
O mort! nous t'implorons. 
Sandomir. 
Se longs gémissemtns percent dans ces abîmes. 
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C H db U H. 

O mort î &c. 

Sandomik. 
Des fureurs du tyran voilà^ donc les victime»! 

C H (K u K. 

O mort! &c. 

SAMDOMIR. 

Peut-être vos vertus font-elles tous vos crimes; 
Comme vous malheureux , mon ccxur s'ouvre à vos cris, 

C H <x u R. 
O mort l &c, 

Sando mir. 
Hélas ! malgré leurs fers et la mort qu*ils attendent» 
Quelque douceur se mcle aux larmes qu'ils répandent | 
Par les l'ius chers objets ils ne sont point trahis... 

Pcre ingrat. Roi barbare, et toi, femme infidelle» 
Venez , rassemblez -vous dans ce séjour d'horreur} 

Venez accroître ma Houleur. 
raurois donné ma vie et pour vous et pour elle ! 

Perc ingrat , Roi barbare , et toi , femme infidellc » 
Qui de vous trois viendra percer mon coeur ?... 

Je sens mon amc anéantie. 
Est-ce amour ? est-ce jalousie ? 
Est-ce tendresse i est-ce fureur ?«.m 

Fere ingrat! &c, 
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( Entendant quelqu'un s'approcher, ) 
Qui peut porter ses pas en ce séjour funeste ? 
Est-ce la morr qu*on vient m'offrit ?,.• 
O mort ! seul espoir qui me reste , 
De mes tourmen» viens m'affranchit! 



SCENE II. 

tRNELINDE, UN SOLDAT, SAMDOMIR. 
Sandomir, i Ernelinde, 
Ernelindx , est-ce vous , dans ce séjour horrible 
Qui vous conduit? 

Ernblindb. 

Mon courage et l'honneur. 
Il falloît l'annoncer notre commun malheurs 
Te remplis ce devoir terrible. 
Par des chemins inconnus au vainqueur. 
Malgré les soins de sa jalouse rage» 
Ce soldat jusqu'à toi m'a frayé le passage. 
Souvent un rang obscur cache le plus grand coeur. 
( Le Soldat tort. ) 



SCENE III. 

E R N E L I N D E , s A N D o M I R. 
S A K D OM I R. 

Ouoi ! tum'aîmes encor ? quoi ! les dons d'un barbare» 
Son trône offert , rien n'a pu te fléchir ? 
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Ermelind e. 
Mon coeur pouvoit-il te trahir 1 
Apprends quel crime se prépare. 

S A N D o M I R. 

Que peut-on ajouter aux horreurs de mon sort 9 
Ton père gémit-il encor dans l'esclavage î 

Ernelimde. 
II est libre. 

Samdomir. 

Il a pu survivre à son outrage ? 
A qui doit-il sa grâce et la vie ? 

£RM£LINDX. 

A ta mort. 
Sandomir. 

Qu*entends-je ! 

Ermelinde. 

De mes sens i peine ai-je Tusagc; 

Écoute-moi i tu vas frémir. 

Tous les deux vous deviez périr. 

Pour un seul, du tyran j'ai suspendu la rage^ 

Jvlais.... 

Sandomir. 

achevé ? 

Erkxlimde. 

Entre vous , contrainte de choisir », 
La nature a parlé ; l'en ai cru son langage. 

Sandomir 
Je rcconnois ce coeur , vraiment digne du mien i 
Ton choix est des vertus l'effort le plus sublime. 
Ma mort fait , à la fois , mon triomphe et le 4ien! 
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----■,'• ' ' ' ■ ' ■ '^ 

SCENE IV. 

KODOALD, ERNELINDE, S.iNDOMIR, 

E&NILINDB, à paru 

^Jvi vois-je ?... Dieux ! mon père ! 

Sandomir, â Rodoald, 

Ah i par quel nouveau crime} 
HoDOALD, à tom les deux, 
Rassurex-vous, Loin d*Stre la victime 
Des fureurs d'un tyran jaloux. 
Ses ordres m'amènent vers vous. 
Dévoré par un feu qui l'entraîne et l'opprime > 
Toutes les passions l'agitent tour-à-tour... 

( A Sandomir. ) 
Il veut percer ton sein , il te permet de vivre ; 
Il t'offre , par ma voix , de t'atmer , de me suivre* 

Sandomir. 

Qu'cxige-t'il ? 

Ro o o A L D. 
D'immoler ton amour. 
De lui céder la Beauté qui t'enflamme ; 
Sandomir. 
À cet indigne prix j'accepterois le jour ! 
Pensez- vous que la mort puisse étonner mon ame ?.„ 
Vous, Seigneur 1 

R o D o A L D. 

Non , mon fils, cesse de m'outcagcr» 
Kon , j'étois sûr de ton courage, 

Je 
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te ii*ai de Bicimcr feint de servir la rage 

<^c pour vous annoncer que je cours vous venger. 

S A N B O M I K, 

Que dites-vous ? 

R O D O A L B. 

rai fait un noble usage 
De cette liberté que m*a laissé ton choix ; 
Xt, tandis qu'Édelbert rassemble les Danois, 
I*at , par mes soins , grossi l'orage. 
Kes vieux guerriers ont entendu ma voix : 

Tous sont armés sur le rivage.... 
( A part. ) 
Tremble , tyran ! l'abîme est sous tes pas ! 

S AN D-O MI R. 

Jt creis , en vous « voir le Dieu des combats i 

R O D O A 1. D. 

raccepte cet heureux présage! 

Si j'ai su , dès mes jeunes ans , 
A mon char enchaîner la gloire» 
Les Dieux tne doivent la vtcroire, 
<2uand je combats pour mes enfans.^ 
( A Ernelinde, ) 

Gardes- toi de verser des larmes; 
le ne reçois point tes adieux. 
2fon } non , je ne vous laisse en ces horribles lieiUC 
Que pour courir plus vite aux arme*. 

Sansomir. 
Devenez l'effroi des tyrans} 
Sui: vos pas lamenes la gloires 

K 
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Un Roi commande à la victoire , 
Quand il combat pour ses enfans. 

EK.NII.IIID1, À Rodoald, 
Non , non. Seigneur, il n*e$t plus te«» 
De former des vœux pour la gloire, 
K'espérei pas que la victoire 
puisse vous rendre vos enfans. 

£. o D o A L B. 
Les Dieux me doivent la victoire ^ 
Quand )e combats pour mes enfans. 
( Il son, ) 



S C E N E V. 

IRNSLINDB, S\NDOMIR. 

ERNfiLlMDE. 



Ou 



court-il? à la mort? 



Sandomxk. 

Non, c*efit à la vengeance. 



Espère mieux. 



IRNXLINDB. 

De qui, des hondmes ou des Dieux? 

S AN D O MI R. 

, Ils doivent se lasser d'accabler Tinnocencc. 

Krnilim de. 
It le tyran triomphe , et son crime est heureux ! 
Lt succis est douteux » mais u perte est ceiuina. 
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Vois le sort qui t'attend ! I.*autel est préparé : 
On t'immole à ma vue, et je dois, à la tienne, 
M'unir à Kicimer > par un serment sacré. 

Sandomir. 
Je vois toute Thorreur où le destin nou^ livre : 
Je sais mourir. 

Ernslimdi. 
Eh J te dois-ic survivre ? 
Sandomir. 
Kon.... Sous nos pas > que d'abîmes ouverts ! 
Ernelinde. 
L'amour a tout prévu. ( es momcns nous sont chers... 
{Lui mantrant deux poignards , qu'elle cachoit dans son sein.) 
Tu vois ces deux poij^nards.. . Pardonne, si je ttemble. 
l'rends l'un. Chéris en moi l'amanrc d un Héros... 
Approche : arme ton bras > et , nous frappant ensemble» 
De notre sang réunissons les flot;. 

Sandomir, prenant un poignard. 
Donne. De ton amour voilà le premier gag^e .'.,• 
Il est affreux... il est cher .\ mou csur! 
Il me rend Tespoir et l'honneur.... 
( j4 part. ) 
Tyran ! nous braverons ta rage. 

Ernslinds. 
Cédons à nos tristes destins. 

Sandomir. 
Kous , céder ! quand ce fer nous reste. 

Ernelinde. 
Peut-gtre, en ce moment funeste. 
En va-t-on désarmer nos mains. 
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48 ERNELINDE, 

s* KDOMTX. 

Non , malgré le courroux céleste , 
Notre sort esc entre nos mains. 

Cknelimdi. 
Cher <poux! 

Sand«mir. 

Cher objet d'une tendresse extrSmef 

ERN EI.IMDX. 

Quel jour affreux i 

Sandomir. 

bols tu pleurer? 
Ni le tyran, ni la niott même ^ 
Rien ne peut plus nous séparer. 



SCENE V 1. 

UN LIEUTENANT, àe Ricimer , ERNILINDE , SAK- 
ï)OMlR. 

Le LiiVTENANT, à ErneUndf, 

JU'xs Souverains du Nord le vainqueur vous appellei 

Il vous attend à nos autels. 

Ernilinob, • Sandomir» 

Tu l'entends ? 

Sandomir. 

Tu frémis? ton courage chancelle..» 
AUons (Qourir, aux yeux des immortels. 

( Us sérttoi, \ 
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SCENE VII. 

( U Th/atre repi /sente un Temple magnijique , oh tout est 
pr/par/ pour le couronnement de Ririmer. Aux deun 
côtés, sur dijfe'rens plans , sont deux autels i l'un eon- 
sacré au Dieu Oden , ou Mars ; Vautre à la Déesse 
Friga, ou Vénus. On voit, dans le fond, la statue 
du Dieu éternel, ) 

tE GRAND PRÊTRE DE MARS, TROUPi oi SAcai- 
nCATXURS, LA GRANDE PRÊTRESSE DE VÉNUS , 
Troupe de PRiTRissït de Vénus, Troupe de 
Vieillards , Peuples. 

C H (E u R. 

(jTR AMD s Dieux, augustes Dieux! 
Keceveï nos hommages. 
Répondez à nos voeux. 
Le Grand Prêtre. 
Élevei sur un trône, au-dessus des orages. 

Vous , qui fouler aux pieds les Cicux. 

C H « u R. 

Grands Dieux , &c. 
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SCENE VIII. 

BICTMER « Troupb di Soldats di Gothie , dx 
Suéde et dMngrie , LE GRAND PRÊTRE DE 
MARS , LA GRANDE PRÊTRESSE DE VÉNUS « 
Prêtres , Sacrjficatevrs , Vieillards , Peu- 
ples , GARDES. 

R IC IM BR. 

JInterprbtes desloix, vous. Soldats, vous, Grand 
Prêtre , 

Ma voix vous rassemble en ces lieux. ^ 

Peuples du Nord, dont le Ciel me rend maître-» 
La fille de vos Rois a mérité mes voeux. 
La paix sera le prix de ces augustes noeuds ; 

Et ce grand hymen où j'aspire, 
$*il fait votre bonheur et celui de l'Empire ^ 
Doit être approuvé par vos Dieux. 

Prompts à servir mon espérance; 
Élevez jusqu'aux Ci eux vos voix et mes désirs.. 

Prêtres ^ chantez le Dieu de la vengeance..^ 
Chantez, jeunes Beautés, la mère des plaisirs. 
C n a V R. 
Les Sacrificateurs. Les Prêtresse r. 
Dieu des combats, Dieu du O Déesse de l'hy menée ! 
carnage ! 
Bux-tu du sang ? veux-tu Viens de l'amour s^ckci 
desp^urjî les pleurs» 
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Tu vas, soutnos couteaux Viens embellir cette jour- 

vengeiirs » née. 

Voir tomber le plus grand 

courage. 
Viens , la victime est digrre Répands le calme dans le» 

des vainqueurs. coeurs. 

Dieu des combats, Dieu du O Déesse de Thyménée ! 

carnage ! 
Viens te baigner dans le Descends des Cieux sur uik^ 

sang et les pleurs ! trône de fleurs ! 

R r c I M E n , aux Garder. 
Ou*il paroisse à mes yeux ce couple qui m'oflTense t 
Ces criminels objets d*amour et de fureurs. 

{ Ijts Gardes font entrer Emelinde et Sàndêrnir, ^i sonl 
suivit d'un» Troupe de Femmes NorH^/giennes, ) 



SCENE ix: 

CRVFKtTKDE , SAXDOMIR, Fbmmcs NonwéGiiNyss^, 
mClMER, LE GRAND PRÊTRE, LA GRANDI 
PRÊTRESSE , PRfiTREs«is , Sacrificateurs » 
Vieillards, Pbvplis , Soldats oR Gothir , ok 

SUEDE ET D*lNGRIR , GARDES, 

Sahdomzr» i Enulindt» 

\ ©ICI rinjtant fatal i 

Krhelindr. 

Sois, iût de ma coostancci 
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R I c I M 1 R , à Sandomir et à EmeUnd*, 
Vous cëdcrci enfin i la loi du vainqueur.... 
( AîLx Prêtres, ) ( Aîontrant Sandomir. ) 

Prêtres , sépare»-lc$.... Qu'aux autels on Tenchaîne.., 

( /iux Soldats. ) 
Voilà votre victime.... Et vous , Héros du Nord , 

Connoisseï votre Souveraine ; 
Célébrex mon hymen. * 

IRNSLINOI. 

Moi , partager ton sort ! 
R I c X M B R , «lue Prêtres» 
Pcëties, frappez! 

Sandomir. 

Moi î tomber ta victime? 
Kon , non ; Thonneur qai nous anime 
Kous a dicté de plus fiercs leçons !... 
( Aux Prêtres, qui se retirent. ) ( Â Emeïinde. ) 
Respectez no«i ad eux... Hmbrassons-oous : mourons. 
( Emeliiule et Sandomir lèvent leurs poignards pour s^ 
frapper, ) 
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SCENE X. 

HODOALD, Troupe db Soldats Norvégiins » 
■RNEUNDE, SANDOMIR, RICIMRR , LE GRAND 
PRÊTRE , LA GRANDE PRÊTRESSE, PRÊTRESSES » 
Sacrificatiurs, Vieillards , Peuplis , Sol- 
dats DE GOTHIE , DE SwEDB ET D'INGRIB » 

Femmes Nor^iîciemnes , GARDES. 

RoDOALD, à Emelittdi « i Sandomir. 
^lUiÊTEz , mes enfans .' 

Samoomir et RiciMER, ensemble^ 

Que vois-jc , ô Ciel! 
Ernblzmdi, à Rodoald, 

Mon pcre S 

Fr£tressbs» Vieillards et Femmes No RwicxiNNBs^ 

ensemble^ 

Fuyons ce Temple sanguinaire, 

iUtVritrtists , Us Vieillards a Us ftixmif l^QTV^gUtMtt 
sortent» ) 
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SCENE XI. 

ODOALD, ERNIUMDE, SANDOMIR, RICIMER , 
TnouPB DB Soldats NoR'viâGiXNS , Troupb di 
Soldats DK Gothie, de Sueoi et d*Ingrii , 
Peuples , GARDÉS. 

R I c I M B R , à ses Soldats, 

Soldats , armez- vous à ma voUci 
R O D O A L D , aux Peuples, 
Peuples , que j*ai vengés , reconnoisscx mes loîx ! 



SCENE XII. 

IDELBERT , Troupb db Soldats Dakois , Ro- 
DOALH, ERNÈLINDE, SANDOMIR, RICIMER, 
Troupe de Soldats NoRwiciENs , Troupe db 
Soldats db GoTHfE , de Suéde et dMngrib , 
Peuples, GARDES. 

( Edelhert donne une épée à Sand.mir , et Rieimer est pris 
en flanc par les Danois. ) 
RoDOALD, à Rieimer, 

JiAends-toi, rends ton épécl 
R I c I M E R , à part, 

Dwtin cruel i je suis vaincu..,. 
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• TRAGEBIE-LYRIQUE. ff 

( A Rodoald. ) 
Qu'on me donne la mort •, épargnei^moi Toutrage* 
Vous remporte*. J'ai trop vécu î 

Rodoald, aux Soldats Danois^ 
Qu*on l'entraîne ! 

Sandgmir, 

( A Ricimeu) 
ArrStet !... Ton cœur fut magnanime* 
ïc fairaaî , je l'ai dû ; tu m'as voulu haïr j 
Mais ton amour a fait ton crime , 
Et ce n*est pas à moi de t'en punir. 
Reprends, avec ce fer, ton rang et ta puissance* 
( Il lui remet son épie, ) 

R I € I M E R. 

Que fais-tu ? 

Samdomzr» 

Mon devoir. 
R z c I M X H , prenant l'ipie. 

Et tu m'apprends le mien !... 
Je te verrois former le plus tendre lien 1 
Malheureux et vaincu , je vivroiis , sans vengeance ! 
Kon, ma honte et ta gloire et l'horreur de mon sort 
Sont mille fois pour moi plus affreux que la mort» 
Que je brave et que je me donne. 
( U se frappe, ) 
S AN DO M IR. 

Cruel ! quelle aveugle fureur , 
Quand ton cnzicmî te pardonne t 
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R G D O A L D, aux Soldats Danois, 
Èczttet de nos yeux ce spectacle d'horreur , 
Et rendons grâce aux Dieux , dont la faveur ,' 
Apr^s tant de maux , nous couronne. 
% Us Soldats Danois emportent Ricimer , et les Soldons 
de GothU , de Suéde et d'Ingrie le suivent , avec les 
Caries,) 



SCENE XIII et dernière. 

«.ODOAiLn , ERNELIHDE , SANDOMTR , ÊDELHERT, 
Troupi db Soldats Norvêgiïns , Troupe db 
Soldats Danois , Fkmmxs Norwégienues , Psu- 

VLIS. 

XRNtLiKDB, à Sandomir, 

IVâoM ame esc encore étonnée : 
Les Dieux ne nous trompent-ils pat 9 

Sandomir. 
Vois ma constance couionnée. 
Viens trouver la paix d^ins mes brac, 
Kodoalo, à Emtlindê et à S.andomi/^ 
Allumons les feux d'hymënée 
Sur l'autel du Dieu des combats. 

^odoald, Ernelindï et SA^DoMIR, ensemlU^ 
Au noeud sacré qui nous rassemble, 
ilU&dons hoQimagei coui- à-cour j 

Hois 
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TRAGEDIE- LYRIQUE. 57 

Rois et Sujets , chantons ensemble » 
L'Amitié , la Gloire et 1* Amour. 
( On danse» ) 

Samdomxr it ls Chcvr, ensemUi, 

Viens en ces lieux régner avec les Grâces > 
Tendre Amour! enchaîne les caurs. 
Les Plaisirs volent sur tes traces. 
Tu fais par-tout naître des fleurs. 

Viens en ces lieux régner avec les Gracet, 
Tendre Amour! enchaîne les cœurs. 
In vain dans nos climats sauvages , 
Dieu charmant! on voudroit te fuil* 
Le moment où tu nous engages. 
Est toujours celui du plaisic* 

Vi^os en ces lieux, &c. 

( On dajf##. I 

Ll CKauKyÀ Sandomir, 

leune guerrier, enchaîne U Victoire » 

Fais fleurir les arts dans la paix : 

Règne sur nous par tes bienfaits. 

-C'est réunit tous les genres de gloire ! 

ï I N. 



I>ï l'Imprimerie de la Veuve 
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